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1. Remarques sur la caractéristique géologique, minéralogique 
et pétrographique des sédiments du Nil dans le Cirque de Deiïr el-Bahari 


Le terrain qui fait l’ objet de cette étude, étant donné les importantes 
transformations anthropogéniques qu’il a subies à l’époque de l’Holocène 
récent surtout lors de l'édification des temples et du creusement des 
tombes, n’est pas particulièrement favorable aux recherches sur la struc- 
ture géologique et la composition minéralogique et pétrographique des 
sédiments de l’ancien Nil. Compte tenu de ce qui précède, notre étude se 
fondera uniquement sur une reconstitution de la composition géologique, 
effectuée par voie de corrélation des différents témoins, demeurés in- 
tacts, des sections, et ensuite l’interpolation des données ainsi obtenues. 

Du point de vue géomorphologique on peut distinguer sur le terrain 
‘ considéré trois zones dans lesquelles la sédimentation pléistocène s’est. 
effectuée de manières diverses, et notamment: 

1) la zone des versants d’érosion du Gebel Thébain, situés sur le 
pourtour du Cirque de Deir el-Bahari. Sur ces pentes, formées de sédi- 
ments du Paléocène et de l’Eocène, subsistent des fragments de lam- 
beaux des hauts niveaux d’accumulation. Ces sédiments ne dénotent au- 
cune trace d'activité humaine qui soit digne de foi. Aussi, ne Seront-is 
traités ici que très sommairement; 

2) le fond du Cirque de Deir el-Bahari, avec äs détiitints du Pré-Nil 
subsistant à la base, intercalés puis creusés de sillons remplis par les nap- 
pes dues à l'apport latéral du matériel des versants du Massif Thébain, 

3) la zone d’embouchure du Cirque, qui s'étend jusqu'aux terrains 
cultivés et dans laquelle les unités de la sédimentation du Pré-Nil et du 
Néo-Nil s’intercalent avec les sédiments formés par l'apport latéral. 

Ces deux dernières zones feront l’objet d’un examen plus détaillé 
car c’est là qu'ont été découverts, dans les sédiments eux-mêmes, des 
. artefacts du Paléolithique moyen et supérieur. Ces trouvailles font le 
jour sur l’âge de ces sédiments. Par ailleurs, la caractéristique des diffé- 
rents sédiments rapportée au développement de la vallée du Nïl, éla- 
borée le plus exhaustivement dans les derniers ouvrages de R. S aid 
(1975), permet d’en préciser la datation. 


Outre les travaux de reconnaissance géologique et stratigraphique 
menés dans les années 1974—1976 en collaboration avec B. Ginter, 
B. Drobniewicz et J. S1iwa, on a effectué l'analyse minéralogique 
et pétrographique des échantillons prélevés sur les différents sédiments. 
Cette analyse comprend: des observations de macro- et microscopie, une 
analyse thermique différentielle, une analyse radiologique ainsi que la 
séparation en fractions et la détermination des minerais lourds. 

Pour les observations de microscopie on s’est servi du microscope po- 
larisant Poladun VI en lumière naturelle polarisée non analysée «et ana- 
lysée — les deux nicols croisés. 


L'analyse thermique différentielle a été effectuée sur un appareil de : 


production hongroise (P. Paulik, J. Paulik), et l'analyse radiographi- 
que sur un appareil radiographique DRON 1 en utilisant la méthode des 
poudres (DSH) et la technique diphractométrique. 

La séparation en fractions, réalisée au moyen de cribles après un net- 
toyage minutieux des échantillons afin d’en éliminer les carbonates, 
a fait distinguer des fractions de 400 um, 400—600 um, 60 um. Le taux 
de participation des différents fractions a été défini par une séparation 
supplémentaire de la fraction 400—600 um dans du bromophorme en 
vue d'obtenir et déterminer la qualité des minerais lourds. 


Le substrat pré-quaternaire 


La région du Cirque de Deir el-Bahari, de même que toute l'étendue 
du Massif Thébain, est constituée par des sédiments tertiaires formés des 
schistes d’'Esna et calcaires de Thèbes. 

1. Les schistes d'Esna, d'une épaisseur d'environ 55 m, datant 
du Paléocène supérieur (Danian ou Landenian), correspondent à ceux, 
déjà décrits, de la section classique de Djebel Aweïna en face d’Esna 
(R. Said, 1962). | 

Du point de vue minéralogique, c’est une roche diagénétique, à tex- 
ture feuilletée, d’une teinte grisâtre. Au microscope on voit qu’elle est 
formée surtout du pélite de carbonate d'argile mêlé à une quantité in- 
fime de précipitations ferrugineuses — qui renferment parfois des fora- 
minifères — et de quartz. Sa composition minéralogique est la suivante: 


— minerais argileux — 40%, 
_ — CaCos (calcite) — 50%, 
— minerais ferrugineux et quartz — 10%. 


Dans la fraction 400—60 um on constate la présence de deux compo- 


sants essentiels: les minerais non-transparent et l’anhydrite. Les premiers . 


apparaissent sous forme de précipitations irrégulières, les seconds — de 
fragments de cristaux plus grands. Dans la fraction légère dominent les 
agrégations de minerais argileux en fines écailles. On ÿ trouve également 
une quantité importante de plâtre, formé de petits grains aux arrêtes 


g 


vives. Le quartz est un composant accessoire représenté par des grains. 
isolés, peu arrondis. On observe en outre des plaques isolées de musco- 
vite. . #5 

Les schistes d’Esna recouvrent presque toute la surface du fond du 
Cirque: ils sont sousjacents à d’autres sédiments et leur sommet s'élève 
vers le nord. Sur le versant septentrional, la ligne de démarcation entre 
les schistes d’Esna et les calcaires de Thèbes est horizontale alors que, 
sur le versant sud (près de la nécropole Sheïikh-abd-el-Gourmmah) où elle 
se situe plus bas, apparaissent des dislocations. 

2. Les calcaires de Thèbes, sont le composant principal de 
tout le Massif Thébain, d’une épaisseur approximative de 200 m, datant. 
de l’Eocène inférieur, l’Ypresian sans doute (cf. R. Said, 1962). 

Sur le versant est de Djebel Qumah, on peut voir une section com- 
piète des calcaires de Thèbes qui fait apparaître, au-dessus des schistes. 
d’Esna, toute la séquence de cette formation: 

a) 120 m de calcaires blancs à silex; 

b) 75 m de marnes contenant Lucinea thebaica ainsi que nombreuses. 
concrétions plates de silex; 

c) 35 m de calcaires à Operculina lybica; 

d) 30 m de calcaires numulithiques à Gryphaea pharaonorum, Ostrea. 
multicostata et N. subramondi. 

L'étage inférieur des calcaires blancs et blancs-crème est constitué. 
par une roche compacte, d’une faible porosité, à texture irrégulière, don- 
nant une très forte réaction avec le HCI Au microscope, elle apparaît. 
également comme roche compacte, formée principalement d’une substance 
calcaire (presque exclusivement de calcite), melée à une quantité infime 
de petites précipitations de minerais argileux et ferrugineux. Le calcite 
se présente là sous forme de micryte, plus rarement sous la forme d’agré- 
gations de cristaux, fins ou gros. Donc, cette roche est constituée par un 
calcaire micrytique, qui contient 99% de CaCO, et 1% de minerais argi- 
leux et de substance ferrugineuse. . 

Les calcaires de Thèbes, et en particulier certains de leurs étages 
(cf. J. K. Kozlowski, 1976a, B. Ginter, B. Drobniewicz, 1976) 
étaient la source principale du silex taillé dans le Massif Thébain par 
l'Homme paléolithique. Dans le Cirque de Deir el-Bahari on a exploité 
les gisements les plus riches situés à des hauteurs approximatives de 
180—240 m au-dessus du niveau de la mer. 


Les nappes d’accumulation du versant nord 


Le versant nord du Cirque de Deir el-Bahari, entaillé dans des cal- 
caires de Thèbes et des schistes d’Esna à une hauteur entre 100 et 200 m 
au-dessus du niveau de la mer, présente les traces de plusieurs nappes 
alluvionnaires et torrentielles subsistant à différents niveaux. Les plus 
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‘anciennes remplissaient probablement le Cirque tout entier, le comblant 
jusqu’à une hauteur d'environ 200 m au-dessus du niveau de la mer. 
Ce sont de gros conglomérats formés d’éboulis de calcaire et de silex — 
donc exclusivement de matériel local — assez anguleux, collés sur le 
versant nord. Ce matériel, se ,,décollant” du versant abrupt du Cirque, 
roule vers le bas sous forme de gros iblocs que l’on retrouve à divers 
niveaux du Cirque. De ces iblocs émergent parfois des concrétions ou des 
fragments de concrétions de silex, lesquelles subissent, pendant le roulage 
‘des blocs, ‘un processus de ,pseudo-retouche”. Il est probable que ce 
qu'on appelle les galets aménagés, signalés dans le Massif Thébain par 
F. Debono (1972), sont dûs notamment à l’action de tels facteurs. Par 
suite de la désintégration des blocs de conglomérat et de la dissolution 
de leur matrice calcaire, les concrétions ‘de silex avec pseudo-taille ont 
pu pénétrer également dans les sédiments plus récents, les processus ici 
décrits ayant eu lieu sans doute à différentes périodes du Pléistocène. 

La détermination de l’âge des conglomérats se heurte à des difficul- 
tés bien que de nombreuses données indiquent qu'on peut les considérer 
comme déquivalent de ce qu’on appelle la formation d'Issawia décrite 
par R. S a id (1975), datant du Pliocène. Aussi, ne peut-on noter dans ces 
Sédiments la présence d’artefacts. 

Le creusement des conglomérats et la modification du relief du ver- 
sant est du Massif Thébain datent certainement du Pléistocène inférieur. 
Plus récentes par rapport à cette phase d’érosion sont les traces ulté- 
rieures des niveaux d’alluvions cimentés, qui apparaissent à une hauteur 


approximative de 130—140 m et 120 m au-dessus du niveau de la mer. : 


Ces lambeaux subsistent sous une forme fragmentaire, découvrant par 
endroits des parois de graviers cimentés relativement peu épaisses, de 
provenance surtout Jocale, formées d’éboulis assez anguleux de calcaires 
de Thèbes et de silex, melés à de petites quantités de quartz. Ces gra- 


viers sont fortement cimentés par une matrice calcaire d’une teinte crème- . 


rougeâtre, et disposés généralement sur un niveau rougeâtre de consis- 
tance très dure, formé probablement par la désagrégation des sols rouges 
développés sur les versants du massif. Ils sont, par contre, recouverts 
d’éboulis de pente meubles, non-cimentés (fig. 1). 

Dans ces niveaux on me relève aucune trace de silex taillés, Il est 
probable qu'ils correspondent à l’époque du Pléistocène inférieur et moy- 
en, donc au système du Paléo- et Proto-Nil (R. S a id, 1975). 

Dans la partie inférieure du versant nord, à une hauteur environ de 
115 m au-dessus du niveau de la mer, on note, directement sur la sur- 
face des schistes d’Esna, les traces d’un limon gris-bleuâtre, de nature 
fortement calcaire, avec de minces intercalations horizontales de ‘fin gra- 
vier calcaire. Les analyses minéralogiques effectuées ont permis d’établir 
un rapport entre ce limon et celui qui apparaît dans la partie méridionale 
du Cirque, s'étendant lui-aussi jusqu’à une hauteur maximum d’environ 
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114 m. L’échantillon prélevé sur la paroi ci-dessus indiquée, se caracté- 
rise par un haut pourcentage de calcite (plus de 80%) par rapport à celui 
des minerais argileux (10%), de quartz (jusqu’à 5%) et de biotite, y com- 
pris la fraction lourde formée d'amphiboles et de pyroxènes. Le limon 
en question était directement couvert d’'éboulis de pente (fig. 1). 











Fig. 2. Industrie lithique du sûte n° 30/76; a — éclat levalloisien, b — nucléus le- 
valloisien, c — section (la flèche ändique la position des artefacts lithiques) 


Dans la coupe ici examinée on a relevé, au niveau d’intercalation des 
graviers fins, des silex taillés (site 30/76) provenant du sommet du limon. 
Il s’agit notamment des artefacts suivants: À 

1) un fragment de nucléus Levallois à deux plans de frappe, très 
plat, assez fortement exploité (fig. 2b), 

2) un fragment de nucléus ou de pré-nucléus, 

3) un éclat Levallois IIe série à plan de frappe préparé (fig. 2a), 

4) un éclat d’épannelage à talon lisse, 

5) deux éclats à cortex de petites dimensions, 

6) un fragment de racloir convexe sur fragment naturel de silex. 
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Tous les spécimens cités sont relativement frais, aux arrêtes vives, 
légèrement ébréchés, couverts de patine blanchâtre et d’une croûte cal- 
caire. ; 

Dans les éboulis de pente qui surmontent le limon apparaissent quel- 
ques lames recouvertes d’un vernis rougeâtre (analogues à celles de la 
IVe série distinguée dans le site 16/74). 

Au-dessous du site 30/76 ici examiné, apparaissent directement sur 
la surface des schistes d’Esna, des dépots récents d’oueds contenant des 
artefacts du Paléolithique supérieur et final, et situés à une hauteur de 
100—105 m au-dessus du niveau de la mer. 


Les sédiments qui remplissent le fond du Cirque de Deir el-Bahari 


Parmi les sédiments qui recouvrent le fond du Cirque de Deir el-Ba- 
hari les mieux conservés sont ceux de la région d’Asasif. Ils remplissent 





Fig. 3. Photographie de la zone d’intersection des dépôts du cirque de Deir el-Ba- 
hari et de la vallée du Nil. Phot. B. Ginter 


deux sillons creusés dans le substrat pré-quaternaire, descendant jusqu'à 
la vallée du Nil. Le débouché du premier de ces sillons a été coupé par 
une section transversale, présentée sur la fig. 4, passant dans le voisinage 
du site 23/74. ns 
Cette section montre que le sédiment le plus ancien déposé directe- 
ment sur les surfaces pré-quaternaires est formé de limon (unité strati- 
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graphique 3) dû le plus probablement au méandre de l’ancien Nil qui 
arrivait jusqu’à la zone d'embouchure du Cirque. Ce limon est d’une: 
couleur gris-crème, sa structure est aleurytopélitique et sa texture ir- 
régulière, faiblement poreuse. | 

Examiné au microscope, on voit qu’il se compose de deux éléments: 
la masse fondamentale et l'élément granuleux. La masse fondamentale: 
contient entre autres du pélite de carbonate d’argile, dénotant en de 
nombreux endroits la présence de précipitations de fer et de manganèse,. 
couleur de rouille. Lo 
L'élément granuleux est représenté par le quartz et des éboulis de: 
roches cristalliques. Les grains dé quartz se distinguent par des arêtes. 
vives et un très faible degré d’arrondissement. L’extinction de la lumière 
est droite. Les éboulis de roches sont formés surtout de quartz et de 
muscovite. Ce sont des fragments d’une roche rappelant le granit. Sa. 
composition minérale est la suivante: calcite — 75%. minerais argileux — 
15%, quartz — 6%, minerais ferrugineux — 3%, muscovite — 1%. Dans. 
la fraction 40060 um (magnétique) dominent les minerais non-trans- 
parents. Leurs grains ont pour la plupart des formes arrondies. On y dis- 
tingue: du staurolite, du zirkon, du grenat et, aussi, du chloryte. A l’exce- 
ption de ce dernier, ils se caractérisent tous par un degré d’arrondisse-- 
ment variable. Prédominent les grains moyennement et faiblement ar- 
rondis. Le chloryte, qui constitue un composant accessoire, possède un 
pléochroïsme particulier à ce minerai et des structures laminaires. Le ma- 
tériel dominant de la fraction non-magnétique est le quartz. Il se carac- 
térise par un faible degré d'arrondissement et de nombreuses stries à la. 
surface des grains. Il possède parfois des intercalations peu transparen- 
tes. On note également la présence de plagioclases isolées, représentées. 
par des variétés acides du groupe albite-oligoclase, ainsi que de petites 
agrégations de minerais argileux et des foraminifères. 3 

Le limon ici décrit évolue vers le haut en série 4a, intercalée de len- 
tilles de gravier formé de matériel local faïblement arrondi (calcaires, 
silex). Dans ce niveau, la couleur, la structure et la texture du limon. 
sont analogues à celles de l'unité 3. I1 donne également une forte réac- 
tion avec le HOI. En de nombreux endroits il est imprégné de petites: 
intercalations de minerais d’une teinte blanchâtre ou couleur de rouille. 
Au microscope et du point de vue de la composition minéralogique, il 
diffère cependant de l'unité 3. Bien que l'élément essentiel en soit tou-- 
jours le carbonate, apparaissent secondairement des intercalations de 
goethite et de minerais amgileux. On y trouve en outre des grains isolés: 
de chalcédoine. La quantité de calcite est supérieure à celle contenue- 
dans le sédiment 3 et arrive jusqu’à un taux de 90%. 

La fraction lourde (40060 um) est constituée par des minerais mon— 
-transparents et de l’anhydrite. Les minerais non-transparents prennent 
la forme de concentrations irrégulières, parfois effilochées. Certains sont. 








16 ; 


peu transparents, ce qui devient particulièrement visible dans le cas dé 

1 nicol. Les propriétés optiques ci-dessus mentionnées indiquent que cé 
sont pour la majorité des hydroxydes de fer. L’anhydrite se présente sous 
forme de grains aux arrêtes vives, d’une grande fissilité, AE AE 
à ce minerai. Ce sont des fragments de cristaux de plus grandes dimen 
‘.sions. On remarque en outre des grains isolés de grenat. 

La fraction légère est formée surtout de .quartz. On peut noter deux 
générations de ce minerai différant l’une de l’autre par leur degré d’ar- 
rondissement. Les grains de quartz sont en général recouverts d’une 
couche mince d’hydroxydes de fer, ce qui explique leur teinte brune 
Ils se trouvent habituellement à l’état pur, contenant parfois de petites 
intrusions et des intercalations de minerais peu transparents. Dans le 
matériel séparé, on trouve également de petites agrégations de chalcédoï- 
ne, un grand nombre d’agrégations formées de matériaux argileux ains! 
que — en petites quantités — des foraminifères, du muscovite et des 
feldspath, ces derniers représentés par les plagioclases (allbite, oligoclase) 

‘ Les résultats de l'analyse minéralogique ci-dessus exposés prouven 
que la série inférieure du limon (3) est constituée par un matériel alloch:- 
tonique déposé par une rivière descendant des terrains où apparaissen 
-des roches granitiques. C’est ce dont témoigne la présence des feldspat 
potassiques et éalco-sodiques ainsi que celle des minerais lourds. A I 
formation de la partie supérieure du limon (4) a notablement contribu 
le matériel local provenant surtout de la désagrégation des roches pré: 
-quaternaires (entre autres des schistes d’Esna). La part du matériel al: 
lochtonique déposé directement par la rivière est beaucoup plus res: 
treinte. 

: En comparant la composition de la fraction lourde \dans l'unité 3, nou: 
Jui trouverons de multiples traits communs avec les limons du Pré-Nil, e 
-en particulier avec ce qu’on appelle la formation Dendara/Qena (R. Said 
R. Wendorf, R. Schild, 1970; R. Said, 1975). C’est ce que prouv! 
la présence de l'association caractéristique du staurolite, zircon et grenat 
‘Cette supposition est appuyée par des arguments morphologiques (le rap 
port entre la situation des limons décrits et la sédimentation plus récent 
du Néo-Nil). 

Par conséquent, il convient de dater les séries 3 et 4a/4b décrites ci 
dessus, à la période finale de la formation Dendara/Qena, quand le rôl 
de l'apport latéral déterminé par l'érosion des versants orientaux du Ge 
‘bel Thébain, devient de plus en plus important. Cette période pren 
fin au moment de l’intensification — durant la période pluviale — de 
processus d’érosion dûs à l’action des eaux descendant du Massif Thé 

“bain vers le Nil qui coulait alors à niveau ‘bas. C’est à ce moment qu! 
se produit une fente profonde entre les séries 3 et 4a/4b. Dans le sillo 
ainsi creusé, sur les terrains non-recouverts de sols ultérieurement for 
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Fig. 5. Section transversale (Nord-Sud) du cirque de Deir el-Bahari proche _de la 
zone d’intersection avec la vallée du Nil 
E — schistes d’Esna, T.— calcaires de Thèbes, 4a —— graviers interstratifiés avec 
les Limons, 4b — limons, 5 — sol rouge, 6 — graviers à matrice rougeâtre, 7 — 
alluvions d’oued, 6a, 6b — graviers à matrice rougeâtre remaniés sur les pentes, 
9 — alluvions récents d'oued, E”’ — l'échantillon prélevée de l'unité 5, E” — 
l’échantilion prélevée de l'unité stratigraphique 4b 
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més — apparaît l'industrie qui s'étend au sommet du limon, dans l’en- 
ceinte de ce sillon. Cette industrie est représentée par l'outillage Leval- 
lois-moustérien, conservé dans un état parfait, du 23/74. Ce qui le 
caractérise c’est la fraîcheur des artefacts qui n’ont pas été remaniés. 
Cette industrie comprend: un nucléus à peine exploité, 2 nucléus Leval- 
lois à pointes, un nucléus Levallois à éclats, 2 pointes levalloisiennes, 
2 racloirs latéraux doubles convexes, 1 racloir latéral concave, un racloir 
circulaire et, aussi, des éclats d’épannelage (cf. J. K. Koztowski, 1976). 

Une section transversale encore plus complète des sédiments qui re- 
couvrent le fond du Cirque part du site 1/74, traverse les sites 2/74 et 8/74 
pour aboutir au site 10/4 publié plus tôt (J. K. Koziowski, 1976a). Dans 
cette section, présentée sous une forme synthétique sur la fig. 5, le subs- 
trat est constitué également par des schistes d’Esna et des calcaires de 
Thèbes. Au-dessus, se trouve la série 4, formée de matériel limoneux, dé- 
posé par le Pré-Nil pendant la période d’agradation, mêlé au matériel 
local des graviers provenant de l'apport latéral. L'échantillon provenant 
du site 10/74 et prélevé sur le sommet de la série 4(—4b), continue d’indi- 
quer la présence du matériel allogène. Il s’agit là de limon d’une couleur 
crème clair, de structure aleuryto-pélitique et texture pêle-mêle ou poreu- 
se. Il donne une forte effervescence avec le HCI. Examiné au microscope, 
on voit qu’il se compose essentiellement d’une masse de carbonate d’ar-. 
gile. Comme composants secondaires, apparaissent là de nombreux grains 
de quartz, des minerais lourds, des hydroxydes de fer ainsi que des pla- 
ques fortement modifiées de mica. La composition minérale de cette 
masse est à peu près la suivante: calcite — 85%, minerais argileux — 
10%, quartz — 4%, ibiotite et minerais lourds — 1%. La fraction lourde 
(400—60 um) est constituée surtout par des amphiboles et des pyro- 
xènes. Les amphiboles dénotent des propriétés caractéristiques de la 
hornblende simple; par contre les pyroxènes sont représentés par l'augite. 
Dans cette fraction apparaissent de ptites quantités de grains d’anhy- 
drite de constitution polycristallique. Outre les minerais ci-dessus in- 
diqués, on trouve, en quantités accessoires, des grains de zircon et des 
plaques de biotite. Le composant essentiel de la fraction légère est le 
quartz, qui dénote là un faïble degré d'arrondissement. Sur la surface 
des graïns apparaissent des stries et des croûtes d’hydroxydes de fer. 
L'extinction de la lumière est droite. Le quartz contient parfois de peti- 
tes intercalations peu transparentes. Il est accompagné d’agrégations, for- 
mées de minerais argileux, ainsi que de foraminifères. 

La caractéristique ci-dessus indiquée témoigne d'une assez forte simi- 
litude avec la série 3, et nous amène à la conclusion que ces deux séries 
(3 et 4b) ont pris maissance sous le même régime hydrographique du 
Pré-Nil. Par ailleurs, la profonde analogie avec le limon du site 30/76, 
qui apparaît dans la partie du nord du Cirque, nous porte à conclure 
que, vers la fin de la sédimentation de cette série a eu lieu, pendant la 
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phase d’agradation du Nil, le. comblement de toute l’ambouchure du Cir- 
que de Deir el-Bahari. C’est de cette période également que datent es 
traces de l'outillage levallois-mustérien du site 30/74. . 

Sur la surface ainsi formée — au début assez bien nivelée puis creu- 
sée, par la suite — de la zone de contact du Cirque avec la vallée du 
Nil, se sont développés les sols rouges. Ceux-ci, comme l'indique leur 
caractéristique pédologique, ont pris naissance sous un climat humide 
et chaud, et, en même temps, durant une période de bas niveau du Nil. 

Le sol de ce type le mieux conservé (unité 5 sur la fig. 5) a été relevé 
dans la région du site 1/74. C’est une roche faiblement cimentée qui con- 
tient des grains de fractions diverses, depuis l’arénite jusqu’au pélite. 
Sa couleur est brun-rouge. Parmi les grains d’arénite on peut distinguer 
des fragments de roches volcaniques et de gros grains de quartz angu- 
leux, qui témoignent de leur rapport avec l'unité 4b, située plus bas. 
L'examen microscopique permet de discerner des agrégations argileuses 
de carbonate de fer. La couleur brune de ces agrégations est due entre 


autres à une poudre fine d’hématite, Leur structure est de nature aleuri- . 


que.. Le quartz se distingue — comme dans les sédiments 3 et 4 — par 
une forte différenciation granulométrique. Dans la fraction granuleuse 
apparaissènt en. outre de nombreux minerais lourds. Le minerai domi- 
nant de la fraction 400—60 um (fraction lourde) est l’amphibole, dont 


les propriétés optiques indiquent que c’est également une hornblende. 


Elle est accompagnée de grains d’augite et, en outre, de grenats, de zir- 
con, de staurolite et chloryte. Dans la fraction légère domine le quartz, 


comme nous l’avons dit, mal trié, avec des croûtes d’hydroxydes de fer,. 


et marqué de stries dues au transport éolien. On constate également la 
présence des feldspaths (plagioclases acides ainsi que demi-acides, et 
microcline), qui s’accompagnent d’agrégations de minerais argileux, for- 
mées essentiellement de montmorillonite et d’illite. 

Si nous comparons la caractéristique ci-dessus avec celle des autres 
sols rouges de la Haute Egypte (R. Said, 1975; K. W. Butzer, C. N. 
Hansen, 1968), nous constaterons qu’elle correspond aux sols bien dé- 
veloppés qui ont précédé la formation du système du Néo-Nil, façonné 
sous un climat très chaud et humide. C’est ce qu’indique entre autres la 
composition des minerais argileux. Par ailleurs, la présence, dans la partie 
du sommet de ce sol (dont provient l'échantillon), de grains de quartz 
dénotant des propriétés de transport éolien, témoigne d’un mouveau 
desséchement du climat vers la fin de cette période. 

Le sol que nous examinons contenait, dans la région du site 1/74, 
quelques produits du Paléolithique moyen, entres autres des éclats Leval- 
lois, dont un, détaché du bord du nucléus (fig. 6). Ces produits n'étaient 
pas arrondis, se caractérisant toutefois par une patine rougeâtre et une 
légère éolisation. 

Le sol ici décrit ne subsiste plus que par endroits, bien qu'on soit 
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porté à admettre qu'il était largement développé sur toute l'étendue du 
Cirque ainsi que sur les pentes du Gebel, donc non seulement sur les 
limons du Nil. . 





Fig. 6. Produits lithiques provenant du site n° 1/4: a, b — éclats Le 


Son érosion se rattache à une nouvelle période d’intense dénudation 
du Gebel, à la suite de laquelle a lieu un accroissement de l'apport de ma- 
tériel vers le Cirque. C’est alors que naissent les graviers locaux formés 
de calcaires et de silex, faïblement triés, formant une vaste plaine d’epan- 
dage sur le fond du Cirque. Une trace de ce comblement nous est fournie 
par l'unité 6 — graviers à matrice rougeâtre. 

Après la sédimentation de la couche 6 suit le creusement intense 
des nappes de graviers antérieurement déposées. Prennent alors naissance 
deux chenaux qui coupent le fond du Cirque. Le chenal nord traverse 
ce fond obliquement du sud-ouest au mord-est; il possède des terrasses 
d’accumulation bien formées, observées aux environs du site 3/74. La 
section d’une de ces terrasses d’accumulation, constituée par un matériel 
local très grossier (surtout des calcaires) enfoncé dans un limon blan- 
châtre fortement calcaire (unité 7), est visible sur la fig. 7 qui repré- 
sente une section du site 3/74. 
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Fig. 7. Section du site n° 3/74 | 
E — schistes d'Esna, 4 — limons interstratifiés avec les graviers, 6 — graviers 
à matrice rougeâtre, 7 — alluvions d’oued, 9 — aïlluvions récents d’oued, PM — 


Paléolithique moyen, PS — Paléolithique supérieur, PF —— Paléolithique final 
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Dans la série des graviers de ce site on a décelé. un nombre assez 
important d’artefacts de silex, recouverts tous d’une patine blanche ou 
crème, parfois avec des croûtes de carbonates, faiblement ébréchés. La 
collection de ces artefacts est relativement nombreuse et comprend: 

1) un nucléus Levallois à éclats, à deux plans de frappe préparés 
(lig. 8a); . 

2) un nucléus Levallois à pointes, à deux plans de frappe (le plan 
de frappe préparé par un seul enlèvement (fig. 8b)); : 

3) un gros élat qui enlève une face d'éclatement tout entière d’un 
nucléus à un plan de frappe à lames et à éclats; il avait été enlevé pour 
changer la direction de taille du nucléus; 

4) un nucléus à éclats, à direction de taille changée avec une longue 
face : d’éclatement au sommet du nucléus précédent (plans de frappe 
lisses); | 

5) trois pointes levalloisiennes, dont une de grandes dimensions et 
très régulière (fig. 8e, 9a, b) (un des spécimens possède une retouche assez 
abrupte des deux bords); 

6) cinq racloirs latéraux: épais, simples, à retouche scalariforme 
(fig. 8d), semblables mais convexes (fig. 9c), droits à fine retouche abru- 
pte, gibbeux à retouche analogue (fig. 9) ainsi qu’un racloir droit à re- 
touche inverse; | 

7) des éclats à retouche denticulée et encochée; 

8j une lame à pédoncule peu distinct, à retouche abrupte (fig. 9f); 

9) une pointe biface, légèrement asymétrique, à retouche plate et 
à section régulièrement lentiforme (fig. 8f); 

10) quelques éclats simples et d’épannelage ainsi que 3 lames levalloi- 
siennes. | 

Ainsi, l’ensemble provenant de la couche 7 du site 3/74 se caractérise 
par une technique levalloisienne développée, la présence des pointes Le- 
vallois, une certaine participation des formes à lames. Parmi les outils 
retouchés, on note les racloirs dans les types qui sont caractéristiques 
du Levallois-moustérien local, ainsi que les outils pédonculés et les poin- 
tes foliacées. Cette association des caractères techniques et typologiques 
indique qu’il s’agit des outillages Levallois-moustériens avec, peut-être, 
une certaine participation de l'élément atérien, que semble confirmer 
surtout la présence de la pointe foliacée. Il convient de mentionner que 
non loin de là, dans le site 5/74 — qui s’étend toutefois déjà sur la surfa- 
ce des alluvions remaniés — apparaissent très nettement les outils pédon- 
culés et autres pointes foliacées. 

Sur la superficie de la terrasse d’accumulation, dans la zone du site 
3/74, on note également des trouvailles de surface, recouvertes toutes 
d’une patine brune, éolisée. Au nombre de celles-ci figurent des produits 
typiques du Paléolithique supérieur et final, dont entre autres les pointes 





Fig. 8. Industrie du site n° 3/74: a, b, c — nucléi, d — racloir, e, f — pointes leval- 
loisiennes, g — fragment d’une pointe foliacée, h — lame à dos courbé 
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à dos courbé (fig. 8g). Ces produits DES neifetent de ceux contenus 
dans l’unité stratigraphique 7. À 

Un peu plus à l'est, vers l'embouchure du chenal nord, les alluvions 
(désignés comme unité 7) apparaissent encore dans la région du site 10/74. 
Ils sont, là, moins épais et composés de matériel plus fin, mais toujours 
à matrice blanchâtre. La section du site 10/74 a déjà été décrite anté- 
rieurement (J. K. Koztowski 1976b), nous nous bornerons donc ici 
de rappeler que dans les alluvions étudiés on a découvert des artefacts 
du Paléolithique supérieur (nucléus à lames, lames typiques du Paléoli- 
thique supérieur). Ces matériaux sont très frais, sans traces d’ébrèche- 
ment ou d'arrondissement, ce qui indique leur origine locale et le fait 
que, à peine taillés, ils ont été ensevelis dans des alluvions. Par consé- 
quent il y a lieu de présumer que la formation de l’unité 7 s’effectuait 
à l’époque où les industries à lames avaient déjà apparu sur ce terrain, 
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Fig. 9. Industrie du site n° 8/74: a, b — pointe levalloisienne; c-e.— racloirs, f — 
lame à pédoncule ‘ 
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et que le matériel datant du ERINERRE moyen repose là dans une 
position secondaire. 

Les nappes d’alluvions examinées, furent par la suite creusées par 
les chenaux, sur le fond desquels venaient se déposer ultérieurement, 
jusqu’à l’époque de l’Holocène, les séries d’alluvions les plus récentes. 
Ces séries sont visibles dans la zone du site 10/74 (n° 9 sur la section 
fig. 5) et du site 3/74 (n° 9 sur la fig 7). Leur correspondant sur le chenal 
méridional, au pied de la nécropole de Sheikh abd-el-Gournah, est con- 
stitué par la série 8 (section fig. 4). Les unes et les autres contiennent, 
mêlés entre eux, des artefacts du Paléolithique moyen, supérieur final, 
dans un état de conservation variable. La majorité des artefacts paléoli- 
thiques est recouverte d’une patine de couleur brun foncé, de vernis 
noir; nombreux spécimens sont éolisés. Les silex non taillés qui apparais- 
sent dans ces alluvions présentent des traces d’éolisation, parfois de forte 
altération et, le plus souvent, d’une patine brun foncé. On y rencontre 
également des éboulis calcaires recouverts de vernis noirs. 


Tableau ] 


Composition minéralogique des échantillons (fraction 40060 um) 
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n° 4a) 
Fraction légère és 39,5 79,5 45,6 | 93,6 
Fraction lourde # 60,4 20,4 54,6 5,9 


Fraction magnétique — _— _— &= 0,4 





La zone de transition entre le Cirque de Deir el-Bahari et La zone 
de cultivation 


‘ Dans la zone considérée on continue d’observer l’engrenage de la sédi- 
mentation alluviale du Nil avec les sédiments formés par le matériel 
apporté du Massif Thébain. Le fond du Cirque est entaïllé là dans les 
calcaires formant un seuil assez net qui sépare le Cirque de la vallée. 
La situation stratigraphique dans cette région a fait l’objet d’une obser- 
vation détaillée le long du segment inférieur de la ramipe qui mène au 
temple: de Hatchepsout. Cette section, présentée sur la fig. 10, est La 
tée, perpendiculairement sur l'axe de la vallée, de l’est'à l’ouest. ‘+ 
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Directement sur les calcaires marneux et fortement altérés, s'éten- 
dent là les sables grossiers, disposés en couches parfois horizontales par- 
fois ‘entrecroisées, formés surtout de grains de roches volcaniques et de 
quartz. Ce sédiment ne réagit pas au HCI (n° 5 sur fig. 10). Au micro- 
scope, on voit que son élément principal est constitué par le quartz, les 
feldspaths et des grains arrondis de roches volcaniques. Il dénote une 
forte différenciation granulométrique; les grains ont les arêtes non- 
-émoussées. L’extinction de la lumière est droite. Leurs dimensions va- 
rient de 0,01 à plusieurs millimètres. Les feldspaths sont représentés 
par des variétés potassiques et calco-sodiques. Les agrégations rocheuses 
sont constituées surtout par des fragments de quartz, à grains gros ou 
fins. Ce sont des roches formées des mêmes minerais qui apparaissent 
sous une forme meuble. Les éboulis contiennent une quantité importante 
d’hématite. On mote en outre des agrégations de matériel argileux mêlé 
à une substance carboneuse. La composition minérale est la suivante: 
quartz 75%, microcline 15%, oligoclase 5%, minerais ferrugineux 2%, 
calcite 1%, biotite transformé 1%, minerais lourds 1%. 

Dans la fraction 400—60 um (lourde) dominent les amphiboles et les 
pyroxènes, accompagnés de minerais non-transparents — le zircon et le 
grenat. Les amphiboles se caractérisent par un relief prononcé et une 
fissilité particulière à ce grupe. Le pléochroïsme, de teintes verdâtres, 
ainsi que l’angle d'extinction indiquent que c’est une hornblende. Les 
pyroxènes sont représentés par l'augite. Les grains de ce minerai sont en : 
général faiblement arrondis et présentent des allongements caractéristi- 
ques selon l’axe Z. Les grenats dénotent un pléochroïsme de teintes ver- 
dâtres. Le zircon est un minerai qui apparaît sporadiquement; son degré 
d'arrondissement indique qu’il a été apporté de régions pas très éloignées. 
Dans.cette série sablonneuse on note en outre, en tant qu’élément secon- 
daire, la présence des minerais non-transparents. Une partie d’entre eux 
est de nature magnétique. On constate par ailleurs de petites quantités 
de plaques de biotite et de chloryte. Dans la fraction légère domine le 
quartz. Les grains, mal roulés, de ce minerai se caractérisent par un de- 
gré d'arrondissement variable et une teinte brunâtre due à la présence 
des croûtes ferrugineuses. Parmi les feldspaths dominent les plagioclases 
acides, s’accompagnant — en tant qu'élément secondaire — de plagiocla- 
ses altérées de moyenne acidité, ainsi que de feldspaths potasseux, caoli- 
nisés à un degré variable, et parfois des perthites fins. On y trouve éga- 
lement du muscovite, représenté par des plaques plus grandes recouver- 
tes parfois d’une croûte ferrugineuse. 

Sur la surface de cette série sablonneuse qui atteint une épaisseur 
maximum de 1,8 m, sont disposés des sédiments limoneux, séparés par 
une surface de discontinuité, contenant de petites intercalations de caïll- 
outis formés essentiellement de matériel local (calcaires et silex). On 
note la présence de ces dépôts presque sur toute l'étendue comprise entre 
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Fig. 10. Section du site n° 31/76 


1 — graviers supérieurs, 2 — limon supérieur, 8 — graviers inférieurs, 4 — Jimon 
inférieur, 5 — sables stratifiés 
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la zone de cultivation et la limite du Cirque de Deir el-Bahari. Ils sont. 
disposés horizontalement, formant une couche d’une épaisseur qui ne dé- 
passe pas 1,5—1,8 m. L’échantillon de cette série limoneuse a été prélevé. 
dans la partie orientale de la section représentée sur la fig. 10, où cette 
série est désignée par le n° 4. C’est une roche compacte, d’une teinte 
crème-gris. Elle a une texture en vrac, faïblement poreuse et une struc- 
ture pélitique. La dimension des grains correspond en général à celle qui 
caractérise les roches à structure aleurique. Elle comprend deux fractions. 
principales: argileuse et granuleuse. La fraction argileuse est formée sur- 
tout d’'illite. À côté de ce minerai apparaissent souvent des concentrations. 
d'une substance argileuse blanche, formée de caolinite. La fraction gra- 
nuleuse est composée de quartz et de chalcedoine. 


s 





Fig. 11 Détail de paroi du site n° 81/76, montrant la zone de contact entre les gra-. 
viers inférieurs et :le limon supérieur, Phot. B. Ginter 


Aussi bien la série sablonneuse que le limon inférieur n’ont fourni. 
dans la région du site 31/76 aucune trouvaille préhistorique. Par consé- 
quent, l'identification de cette série ne peut se fonder que sur des présup- 
positions litho-stratigraphiques. Compte tenu de la similitude de leur com- 
position minéralogique avec celle des sédiments du Pré-Nil, en particu- 
lier de la formation Dendara-Qena, on peut essayer d'identifier la série 
des sables avec les profils de la région de Dendare (site 68/8 — cf. 
R. Said, R. Wendorf, R. Schild, 1970, p. 46) et d’Abu Manaa 
Bahari (ibid., p. 47, fig. 4). Néanmoins, dans les deux cas, les sables. 
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grossiers à stratification entrecroisée (formation Qena) reposent sur des 
sédiments limoneux (formation Dendara). Mais cette séquence n’est par- 
tout pareïlle et, ainsi.que l’a récemment signalé R. Said (1975), on y mote 
des coupes dans lesquelles les sables sont sous-jacents aux limons. D’où 
Ja nécessité d’une interprétation stratigraphique prudente des séries d’al- 
luvions du Pré-Nil. Un fait important est constitué par l'identité de la 
caractéristique minéralogique et pétrographique des unités examinées, 
formées dans les conditions d’une sédimentation d'ordre surtout chimique, 
avec une large contribution de l'élément terrygénique provenant essen- 
tiellement — ainsi que l’indiquent les minerais lourds et Les felds- 
paths — de l’altération des roches granitiques. Ceci est également valable 
-pour la comparaison des sédiments d’alluvions de la zone considérée avec 
les sédiments du Pré-Nil dans la zone du fond du Cirque de Deir el-Ba- 
hari. La forte désagrégation des sédiments, due à l’action de facteurs 
-anthropogéniques, empêche malheureusement d'établir une corrélation 
directe entre iles sédiments de ces deux zones. 

L'établissement de cette corrélation est plus facile si l’on passe aux 
nappes d’alluvions qui apparaissent dans la section (fig. 10), située au- 
dessus de la série des sables et des limons. La série des alluvions qui 
recouvre directement la série des limons a :le caractère d’un sédiment 
déposé par l'effet d’un apport latéral, faiblement trié, formé presque ex- 
clusivement d’éboulis de calcaires et. de silex mal roulés, de dimensions 
fortement différenciées. Ces graviers sont enfoncés dans une matrice 
limoneuse bilanchôtre, fortement calcaire, qui cimente assez bien toute 
la couche. Cette couche recouvre, en principe, toute la zone de transition 
qui s'étend entre la limite de la zone de cultivation et le fond du Cirque 
de Deir el-Bahari, arrivant parfois à une épaisseur de 1—-2 m. Dans cette 
série apparaissent, assez nombreux, les artefacts, ibien entendu dans une 
position secondaire. Leur état de conservation est variable, ce qui met en 
‘évidence encore plus manifestement la mature secondaire de leur gise- 
ment. De ce point de vue on peut distinguer les séries suivantes de pro- 
duits en silex. 

1. La série des spécimens recouverts d’une forte patine blanchâtre 
et blanc-crème, à arêtes émoussées (fig. 12). De cette série fait partie 
plus d’une dizaine d’objets, dont entre autres: . 

— des rpré-nucléi avec préparation latérale et plan de frappe formé 
par un seul négatif, 

— un petit pré-nucléus avec nébraoe en crête” de l’un des bords 
-et.un plan de frappe formé par un seul enlèvement, 

— un grattoir sur éclat, . 

— ‘un grattoir sur éclat simple avec front Mrs, onduleux, 

.— un burin transversal à plusieurs facettes taillées probablement sur 
La . 

<.—.un grattoir. sur un éclat de décortication à front abîmé, 
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Fig. 12. Industrie du site n° 31/76. Ière série: a — pré-nucléus, b-e — grattoirs, d — 
burin, f — éclat retouché, 9. — fragment d’un outil 


__ un éclat à retouche raide sur le bord allongé et une encoche retou- 
chée sur l’autre, 
.— des fragments de lames et d’éclats. - 
2. La série recouverte d’une patine blanchâtre Shen à mince, à surfaces 





Fig. 13. Industrie du site n° 31/76. IIe, IIIe et IVe séries: a — pré-nucléus, b — lame 
outrepassée (II® série), c — burin, d — perçoir (IIIe série), e — nucléus (IVe série) 
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mates et avec d’épaisses croûtes calcaires. Les bords sont plus frais (fig. 
13a, b). Cette série comprend quelques pièces seulement, à savoir: 

— une lame outrepassée provenant d’un nucléus à un plan de frappe 
à lames, 

— un pré-nucléus à préparation latérale de la face d’éclatement et 
à talon lisse, 

— un nucléus plat à deux plans de frappe à éclats, presque sans 
préparation, 

— un racloir atypique latéral-transversal à retouche discontinue écail- 
lée assez abrupte, 

— une lame à retouche sur un bord, écaillée, discontinue. 

3. La série à patine gris-bleuâtre. Les surfaces et les bord frais, non 
ébréchés et non roulés, uniquement un peu lustrés (fig. 13c, d). Cette 
série est représentée 1par cinq spécimens seulement, dont entre autres: 

— un burin double sur troncature retouchée: convexe (qui ressemble 
à un dos arqué) + concave, 

— un perçoir atypique a retouche denticulée sur un éclat à cortex, 

— un éclat à crête, | 

— deux éclats d’épannelage. 

4, La série des objets tout à fait frais, dépourvus de patine avec, 
seulement, des croûtes jaunâtres. Les bords très frais, les surfaces mates. 
Dans cette série n’apparaissent que trois spécimens (fig. 13c), et notam- 
ment: : | 

— un nucléus Levallois à pointes (plan de frappe préparé et deux 
négatifs de pointes levalloisiennes sur la face d’éclatement), 

— deux éclats de préparation, 

— un pré-nucléus. 

Les objets ci-dessus indiqués, qui se trouvent dans la série examinée, 
se rattachent nettement aux industries du Paléolithique supérieur et final. 
Alors que les objets appartenant à la série 1 ont très probablement un 
rapport avec l’Edfouanéen, et iles pièces de la série 2 — avec les indu- 
stries du Paléolithique supérieur à technique à éclats, on remarque que 
la série 3 contient un burin d’une morphologie typique du Paléolithique 
final. Les objets de la série 4 se rattachent aux industries à éclats du 
Paléolithique final. Les faits ci-dessus permettent de définir assez met- 
tement la limite inférieure de la formation de la série d’alluvions, datant 
sans doute de la fin de la formation Dibeïra. La limite chronologique su- 
périeure de cette série peut également être déterminée par le limon dont 
elle est recouverte. C’est un sédiment argilo-limoneux, d’une couleur bru- 
nôtre, qui contient de nombreuses intercalations ainsi que de petites cou- 
ches de graviers surtout locaux (fig. 11). Le composant qui domine dans 
la fraction limoneuse est l’illite. Secondairement apparaît encore le mont- 
morillonite ainsi qu’une petite quantité de substance organique. On note 
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aussi; sporadiquement, des -éboulis de feldspaths, te et roches cristal- 
liques (granits). 

Compte tenu de la caractéristique lithologique de ce sédiment, de sa 
disposition à une hauteur de 5—8 m au-dessus du niveau des terres cul- 
tivées sous forme d’une vaste couche d'environ 1—1,8 m d'épaisseur, on 
. peut présumer qu’il constitue le correspondant local de ce qu’on appelle 
les limons de Sahaba (R. Said, F. Wendorf, R. Schild, 1970, p. 58). 
Ces limons ont été formés au cours des XII et XI° millénaires av. n. 6, 
leur sédimentation s’effectuant surtout sur la rive ouest de la vallée 
(F. Wendorf, R. Schild, R. Said, 1970). Ainsi qu’il ressort des sec- 
tions publiées, là où les limons de Sahaba sont contigus au versant de 
la vallée formé par des calcaires de Thèbes, äls sont en général super- 
posés à une couche de graviers dûs à l'apport latéral, s’intercalant parfois 
avec leur base (R. Said, F. Wendorf, R. Schild, 1970, fig. 6). 

Ce limon est directement recouvert par une série d’alluvions qui for- 
me une plaine d'épandage holocène. Dans cette demnière nappe d’alluvions 
apparaissent, dans une position secondaire, des artefacts datant du Pa- 
léolithique moyen, supérieur et final, dont l’état de conservation . est 
variable. 

Remarques finales 


. On peut établir une corrélation entre le déroulement des phénomènes 
dans le Cirque de Deir ei-Bahari et le rythme général de la sédimenta- 
tion et de la morphogenèse de la vallée du Nil, se rattachant au système 
du Pré-Nil et du Néo-Nil. On remarque qu'aux périodes d’agradation du 
Nil correspond une sédimentation des limons et l’affaiblissement des phé- 
nomènes morphogénétiques sur le Gabel, par suite du dessèchement du 
climat. Par contre, aux périodes de retrait des eaux du Nil correspond 
un.climat plus humide en Haute Egypte ainsi qu'une intensification des 
processus d’érosion sur les versants du Gebel, qui entrainent une activité 
accrue des oueds et l’apport latéral du matérial détritique., Ce rythme 
peut être suivi à plusieurs reprises. 

Au rythme des phénomènes paléo-climatiques et monphogénétiques 
présentés peuvent être rattachées les différentes étapes de colonisation 
dé la vallée. Le début du Paléolithique moyen commence après la fin de 
la formation Dendara/Qena, se terminant lors de la désagrégation des 
sols formés durant la période pluviale entre les systèmes du Pré- et du 
Néo-Nil. Le Paléolithique supérieur commence au cours d’une période 
de sédimentation active dans les oueds qui coupent les sédiments du Pré- 
-Nil poursuivant, après, son développement durant les différentes LES 
d'évolution du système du Néo-Nil. 


2. Site n° 16/74 
(analyse des outillages du Paléolithique moyen, supérieur et final) 
Introduction ! 


Le site n° 16/74 rut découvert pendant les recherches de la saisom 
1973/74. Il est situé sur le versant nord-est de la colline abritant à l’ouest 





Fig. M4. Plan topographique du site n° 16/74 


1 Nous tenons à remercier à Monsieur Jan Burdukiewüicz, assistant 4 l’Univer- 
sité de Wroclaw, qui pendant son stage d’études à l’Université de Cracovie a par- 
ticipé dans (ARE de ce travail, en apportant une contribution impor — 
tante. . 


. 





























Fig. 15. Carte hypsométrique de la zone explorée du site n° 16/74 
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le cirque de Deir el-Bahari (fig. 14). Les trouvailles lithiques étaient dis- 
persées sur les surfaces érodées des calcaires thébains, partiellement en- 
sevelies dans une mince couche de fin limon blanchâtre mêlé d’éboulis 
calcaire. Dans l’éboulis il y avait également des cailloux couverts d’un 
vernis noir. 

La surface du site, inclinée d’environ 12° vers le nord-est, s’etend 
entre les isohypses de 244 et 252 m au-dessus du niveau de la mer 
(fig. 15). La concentration des trouvailles lithiques forme un ovale dont 
l'axe est-ouest est d'environ 40 m et celui de nord-sud d’environ 30 m. 
Cette concentration était explorée en carrés de 4 X 4 m,; c’est à cause 
d’un remaniement du matériel sur la pente qu’on a localisé les trouvailles 
dans de si grands carrés. Au total on a exploré la surface de 128 m°? qui 


couvre la zone la plus riche en artefacts lithiques (fig. 16). 





Fig. 16. Site n° 16/74. Phot. B. Günter 


La collection de ce site contient des spécimens dont l’état de conser- 


vation diffère surtout par leur patine. L'analyse technique et morpholo- : 


gique montre que les séries distinguées d’après ce critère sont conformes 
à la différenciation technique et morphologique; elles sont donc à tous 
points de vue très homogènes. 

Au total on a distingué 5 séries parmi les artefacts, étudiés ici séparé- 
ment. Malheureusement elles ne forment pas de concentrations séparées 
sur la surface étudiée. On peut remarquer seulement l’augmentation du 
nombre des trouvailles appartenant à la II® et IV® séries dans la partie 
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inférieure du site, alors que les trouvailles de la III° série occupent 
plutôt la partie la plus haute de site. Le nombre très restreint des trou- 
vailles appartenant à la ère et V® séries ne permet de tirer aucune con- 
clusion concernant leur distribution horizontale. 

La collection entière du site n° 16/74 compte 3340 artefacts. On n'a 
pas dénombré les pièces de débitage de la IV® et V® séries provenant des 
carrés 3 et 4 qui ont été, pendant l’absence des chercheurs, mélangées 
avec les autres matériaux. | | 

La distribution horizontale des pièces témoigne en faveur d’un fort 
remaniement du matériel sur la pente, qui a glissé avec les éboulis des 
parties plus hautes du site vers le sentier conduisant à la Vallée des Rois. 
Cela signifie que toutes les trouvailles lithiques étaient dans une position 
plus ou moins secondaire. ‘ 


Analyse des outillages 


Notre amalyse conceme surtout trois séries (II, III et IV) les plus 


riches qui permettent de traiter le matériel étudié du point de vue tech- : 


nique et morphologique aussi bien sous les aspects qualitatifs que quan- 
titatifs. + 


Ie série 


Cette série se caractérise par une profonde patine brune ou légère- 
ment rougeâtre, sur les surfaces lustrées. Les arêtes sont assez émous- 
sées, parfois aussi ébréchées. Le nombre total des pièces s'élevant à 14, 
compte 3 nucléi, 10 éclats et une lame. Deux nucléi, sans préparation, 
présentent seulement de négatif d'un grand éclat. Le troisième fait sur 
un gros éclat, taillé sur les deux faces, pourrait être également l’ébauche 
d'un outil biface indéterminé. RS us | 

Parmi les 10 éclats, un seul est de type Levallois, deux proviennent 
de la phase finale de préparation d'un nucléus levalloisien, 4 sont de 
décortication, 3 sans cortex présentent plusieurs négatifs d’enlèvements 
d'éclats sur la face dorsale et daris des directions différentes. Il n’y 
a qu’une seule lame assez grossière dans cette collection. 

Cette collection, ‘étant trop pauvre pour déterminer le caractère cul- 
turel des vestiges, nous pouvons seulement la considérer comme une 
trace de la phase la plus ancienne d'occupation du site. 


IIe série 


Cette série se caractérise par une patine blanc-rougeâtre qui couvre 
les surfaces non altérées. Sur ces mêmes surfaces on observe les traces 
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d’un vernis noir postérieur à la patine, Dans certains cas les arêtes sont 
assez ébréchées. | 
| Le nombre total des spécimens appartenant à cette série est de 458 
pièces — y compris 4 pré-nucléi, 54 nucléi, 374 éclats et lames, 13 outils 
retouchés, 13 déchets et fragments. ; 

Dans cette série il y a 3 ébauches de nucléi levalloisiens, exécutés sur 
les concrétions plates de silex thébain, avec une préparation plate à partir 
des surfaces latérales, couvertes de cortex. Le plan de frappe est cortical 
dans un cas (pl. I, 3), et dans deux autres, formé par plusieurs enlève- 
ments (pl. 1,1,4). Il existe un autre pré-nucléus d’un type indéterminé, 
fait sur une concrétion plutôt sphérique. Ce spécimen peu travaillé se 
caractérise par la préparation latérale d’un bord, et par un plan de frappe 
lisse (pl. I, 2). 





Füg. 17. Site n° 16/74. Nucléi. IIe série 


Les nucléi de cette série sont assez différenciés du point de vue tech- 


nique et morphologique. Il existe 8 spécimens à un plan de frappe pour 


obtenir des éclats,. sans préparation (pl. II, 1—5). Leuxs plans de frappe 
sont lisses (3 pièces), formés par un seul enlèvement (2), préparés (1) 


3* 
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et facettés (1). Tous se caractérisent par une forme sphérique ou conique, 
généralement aussi longue que large, à l'exception d'une pièce "plus 
allongée (pl. IT, 1).On a constaté une préparation très sommaire à partir 
du sommet, pour un seul nucléus (pl. IT, 4). Deux spécimens portent des 
traces de réutilisation liées à la IVE et V® séries, surtout dans leurs par- 
ties distales. 

Trois nucléi destinés à fabriquer des éclats sont à deux plans de frap- 
pe sans préparation ou avec une préparation limitée au plan de frappe. 
La préparation biface à partir d’une crête latérale pourra suggérer une 
affiliation aux nucléi levalloisiens (pl. IT, 6). 

. À part certains nucléi à éclats il y a quelques pièces à éclats et à la- 
mes, l’une avec le plan de frappe préparé, l’autre avec le plan de frappe 
lisse. Toutes les deux ont une préparation latérale. 

Les mucléi à lames sont réprésentés uniquement par les pièces à deux 
plans de frappe avec une préparation biface à partir des crêtes latérales. 
Les plans frappe sont lisses ou préparés (fig. 17a, b). Il existe égale- 
ment un nucléus à deux plans de frappe permettant d'obtenir des lames 
et des éclats. Ce spécimen se caractérise par un plan de ui formé 
d’un seul négatif et l’autre facetté. 

Trois nucléi à éclats se caractérisent par une direction de la taille plu- 
sieurs fois modifiée. Les plans de frappe sont lisses, préparés ou locali- 
sés sur les anciennes faces d’éclatements. 

Un nucléus discoïdal pourra représenter la _— finale d'exploitation 
d’un nucléus levalloisien (fig. 17c). Cela concerne également une pièce 
sub-discoïde qui probablement servait initialement à obtenir un ou plu- 
sieurs éclats Levallois. 

La collection -est completée par 3 nucléi à peine exploités d'un type 
indéterminé. 

La série «en question est riche en nucléi levalloisiens. Il y en a 27, 
y compris 15 à un plan de frappe et 12 à deux plans de frappe. Les plus 
nombreux sont ceux qui servaient à obtenir des éclats Levallois (13 
pièces). Les plans de frappe de ces nucléi sont facettés ou préparés par 
deux ou trois négatifs, rarement sans préparation. Il diffèrent par le de- 
gré de préparation qui concerne aussi bien la face d’éclatement que dor- 
sale. La préparation de la face d'éclatement est centripète (pl. III, 2), 
à partir du sommet du mucléus (pl. III, 5) ou bien à partir d’un ou deux 
bords latéraux (pl. III, 3). Dans plusieurs cas les négatifs de préparation 
sont abîmés par la réutilisation postérieure (c’est à dire par les négatifs 
des enlèvements de la III® ou IV® séries — pl. III, 1). Pour 3 nucléi un 
grand négatif d'éclat couvre presque toute la surface d’éclatement, enle- 
vant les négatifs d’éclats de préparation (pl. III 4). La préparation des 
parties dorsales des nucléi est aussi différenciée. Si certaines pièces sont 
sans préparation ou avec une préparation très limitée (pl. IIT, 3) par 
contre les autres ont toute la partie dorsale couverte de négatifs d’éclats 
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de préparation, généralement semi-circulaires (pl II, 2). La plupart 
des pièces sont très régulières et symétriques; il n’y a qu’un grand 


nucléus asymétrique avec la préparation latérale d’un bord seulement 


(pl. IV, 1). | 
Parmi les nucléi levalloisiens un seul servait exclusivement à obtenir 


. des lames. Il avait une préparation biface à partir d’une crête latérale (pl. 


IV, 2). Une seule pièce également servait à fabriquer les pointes leval- 
loisiennes; ce nucléus avait le dos partiellement ‘préparé (pl. IV, 3). 

Les nucléi levalloisiens à deux plans de frappe sont représentés par 
12 pièces. Il y a 5 spécimens à éclats, dont un seul avec préparation com- 
plète. Les autres sont partiellement préparés surtout dans leurs parties 
dorsailes (pl. IV, 4; V, 1—4). Les plans de frappe sont facettés, rarement 
non préparés. Tous sont très réguliers et symétriques. 

. Deux pièces levalloisiennes à deux plans de frappe servaient à obte- 
nir des éclats et des lames, alors qu’une autre produisait des éclats et 
des pointes. Ce type mixte de certains nucléi levalloisiens résulte du 
changement successif de leur caractère: d’abord ils servaient à fabri- 
quer des éclats, puis à enlever une pointe ou quelques lames. Mention- 
nons également un nucléus très grand à deux plans de frappe avec une 
préparation complète de la face d’éclatement et de la partie dorsale. 
Dans ce cas le caractère de la préparation suggère qu’elle représente la 
trace d’une ancienne exploitation de ce nucléus dans la direction per- 
pendiculaire à l’axe de la pièce (pl. V, 5). 

Un groupe à part est formè de 3 nucléi levalloisiens Songs à lames 
et à pointes, tous avec une préparation latérale de la face d’éclatement. 
Ils ont aussi le dos préparé entièrement (pl. VI, 1) ou partiellement (pl. 
VI, 2, 3). Dans ce cas les enlèvements des lames précèdent l’enlèvement 
de la pointe, qui termine l'exploitation du nucléus. On dira même que 
les enlèvements des lames prédéterminaient la forme de la pointe, pro- 
duit final d'exploitation de ces nucléi. 

La série examinée compte 342 éclats et lames (sans outils non-retou- 
chés, c'est à dire les éclats et les pointes levalloisiens). Cela constitue 
77,2% de la série entière. A la phase initiale de Ja taille sont liés 63 éc- 
lats d’épannelage entièrement couverts de corte et 49 éclats partielle- 
ment couverts de cortex (plus de 50%). Ajoutons à ces chiffres 5 lames 
de décortication et 11 lames partiellement corticales. On obtient donc 
128 éclats et lames (34,2%) provenant d’épannelage des nmucléi. 

Une phase plus avancée de la taille est représentée par 87 éclats 
et 16 lames partiellement couverts de cortex (moins de 50%). Si les 
éclats de ce type proviennent généralement de la préparation des nu- 
cléi (pl. VIL, 1), les lames sont en principe enlevées des nucléi à ‘un où 
deux plans de frappe sans préparation. Les lames provenant des nu- 
cléi à un plan de frappe avec un dos naturel (10 pièces) sont plus nom- 
breuses que celles provenant des nucléi à deux plans de frappe (pl. 
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VII, 6), et. celles provenant des nucléi à ün plan de frappe avec le cor- 
tex dans la partie distale (5 pièces — pl. VII, 4, 5). 


Les éclats sans cortex sont généralement caractérisés par des néga- 


tifs centripètes sur la face dorsale (obliques — 12 exemplaires, ou per- 
pendiculaires — 6 exemplaires). Ces éclats proviennent probablement de 


la préparation des nucléi, peut-être aussi du changement de la direction . 


de taille des certains nucléi. On peut donc supposer qu’au moins une 
partie de ces éclats provient de la taille levalloisienne. On peut éga- 
lement lier à cette taille les éclats dont l'orientation des négatifs est op- 
posée à la direction de la taille de l'éclat même (5 pièces — pl. VII, 2) 
et les éclats avec l'orientation des négatifs sur la face dosale conforme 
à la direction de ia taille de l'éclat même (27 pièces). Ces derniers éclats 
pourront être aussi bien le déchet de la préparation latérale qu’un pro- 
duit d'exploitation des nucléi levalloisiens (comme éclats de la III* série 
d’enlèvements). 





Fig. 18. Site n° 16/74: a-c — outils. TIe série 


Les lames ordinaires sont assez rares (10 pièces — pl. VII 3) et 
proviennent surtout des nucléi à un plan de frappe. Le nombre des 
déchets de formation des nucléi à lames est aussi assez restreint et limi- 
té à deux lames à crête et une lame outrepassée qui enlève dans sa 
partie distale, le fragment de deuxième plan de frappe. Les lames à crè- 
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tes sont doubles (préparation biface à partir d'une -crête) et font la 
preuve de l'existence d'une préparation. caractéristique pour les nucléi 
du type Paléolithique supérieur. 

L'indice laminaire total est celui de 12,9. On a évalué également un 
indice laminaire restreint (qui concerne seulement des lames conformes 
à une définition morphologique et non uniquement métrique) — 7,7. 

La taille levalloisienne est attestée par plusieurs types d'éclats et 
d'outils. 

1. Eclats provenant de la préparation des nucléi levalloisiens avec 
lés négatifs concentriques (centripètes) sur la face dorsale @l VIL 7, 8, 
10). Ces éclats sont liés à la phase finale de la préparation des nucléi 
levalloisiens (23 exemplaires). Certains auteurs les considèrent déjà com- 
me des éclats levalloisiens. Dans cette étude nous considérons comme 
éclats Levallois uniquement les pièces enlévées, au moment où la pré- 
paration était terminé, à partir d’un plan de frappe bien choisi et dans 
la direction parallèle à l'axe du nucléus. 

2. Eclats Levallois de la Ie et II° séries (23 exemplaires — pi. 
NUE, 8, 1,49; VO, 1, 2): 

3. Pointes levalloisiennes (7 exemplaires — pl. VIIL, 3). 

à, Lames levalloisiennes (17 exemplaires). ‘ | 

L'indice levalloisien technique concerne done 70 pièces — et atteint 
la valeur de 18,7. be ‘ 

La série en question compte 323 éclats et lames dont les plans de 
frappe sont préservés. Les plus nombreux sont ceux qui ont été formés 
par un seul négatif (145 exemplaires — 44,8%). Ce type de plan de frap- 
pe montre la plus forte corrélation avec les éclats d’épannelage. En 
deuxième position viennent les plans de frappe lisses — 89 exemplaires 
(27,5%), qui montrent la même corrélation avec le type d'éclat. Moins 
nombreux sont les plans de frappe facettés (61 exemplaires) qui carac- 
térisent le plus souvent les éclats levalloisiens. Ce type de plan de frap- 
pe constitue 18,8% de la totalité des éclats avec plan de frappe préservé, 
ce qui correspond bien à l'indice technique levalloïisien. Beaucoup moins 
nombreux sont les plans de frappe dièdres (17 exemplaires — 5,2%), et 
ceux qui sont formés par une arête (11 exemplaires — 3,4%). Ces der- 
piers sont caractéristiques surtout pour les éclats d’épannelage. 

La série examinée contient 181 lames et éclats entiers, qui furent 
analysés du point de vue morphométrique. Les "plus nombreux sont les 


éclats dont la proportion longueur/largeur se place entre 2:1 et lil. Ce 


sont donc des éclats plus longs que larges. Beaucoup moins nombreux 
sont les éclats qui entrerit dans la limite de proportion entre 1:1 et 1:2, 
donc les pièces relativement trapues, plus larges que longues. Un seul 
éclat entre dans les limites de proportion 1:2 à 1:3. Les lames sont grou- 
pées dans les limites de proportion 3:1 à 2:1. Seules 2 pièces sont très 
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sveltes, entre 4:1 et 3:1. Les relations morphométriques entre la lon- 
gueur et la largeur sont présentées à la fig. 19. 

Les éclats sont relativement peu épais: on distingue même un groupe 
us Fr assez minces qui est représenté surtout par les éclats Levallois 

ig. 20). | 

Nous constatons donc que le caractère de débitage est conforme au 
caractère des nucléi. Cela concerne aussi la taille levalloisienne puisque 
d'un nucléus levalloisien on n’a obtenu que 2—3 éclats ou pointes leval- 
loisiens typiques. Par contre les autres types de nucléi servaient à obte- 
nir plusieurs éclats ou lames d’un type plus ou moins déterminé. Il est 
donc tout à fait normal que la proportion entre les nucléi Levallois et 
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Fig. 19. Site n° 16/74. Morphométrie des lames et des éclats, Ile série. Relation lon- 
gueur —- largeur 
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non-Levallois (dans notre cas environ 1:1) ne correspond pas à celle 
qui existe entre le débitage Levallois et non-Levaillois. 

Les outils non retouchés sont représentés par 16 éclats Levallois ty- 
piques (ceux de la II série sont deux fois plus nombreux), 7 éclats Le- 
vallois atypiques (y compris quelques fragments) et 9 pointes levalloi- 
siennes (surtout atypiques). Deux pointes ont une retouche très som- 
maire (pl. VIII, 3, 6). L'indice levalloisien atteint un miveau assez éle- 
vé — 74,4. Le pourcentage des outils levalloïsiens retouchés dans le 
nomibre total des outils retouchés est celui de 15,3%. 

Dans la série examinée n'existe qu’une seule pointe pseudolevailloi- 
sienne (pl. VIII, 4), ce qui correspond à un seul nucléus discoïde. 

Les racloirs sont représentés par 5 pièces, y compris deux doubles 
latéraux (pl. VII 7, fig. 18a), un simple latéral convexe (pl. VIII, 8), un 
déjeté (fig. 18d) et un convergeant atypique (pl. VIII, 9). L'indice de 
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Fig. 20. Sïte n° 16/74. Morphométrie des lames et des éclats. IIe série, Relation lar- 
geur — épaisseur 


racloirs large est 11,6, stricte — 38,4. Les racloirs portent des retouches: 
écaillées marginales, abruptes ou demi-abruptes. Seule une pièce, rac- 
loir double, (pl. VIII, 8) se caractérise par une retouche plus plate, cou- 
vrante. On a executé plusieurs pièces sur des éclats d’épannelage, assez 
grands. | 
Les autres outils: lame à dos formé par une retouche semi-abrupte, 
couteau à dos naturel avec un bord légèrement retouché, lame à enco- 
che (fig. 18b), éclat levalloisien avec une retouche plate inverse formant. 
une espèce de lange encoche (pl. VIII, 5), éclat levalloisien avec retouche 
marginale abrupte (fig. 18c). Ces outils, sauf des formes levalloisiennes, 
sont faits sur les éclats d'épannelage, assez grossiers. , , 
L’outillage en question se caractérise donc par une technique leval- 


loisienne bien développée et également par une typologie levalloisienne. 


L'indice levalloisien technique assez bas (18,7) est dû surtout au carac- 
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tère d'atelier de l'outillage examiné. Dans cet ensemble les éclats pro- 
venant d'épannelage des nucléi, y compris ceux du type levalloisien, 
sont en nombre considérable qui influence la valeur d'indice levalloisien. 
En même temps l'indice laminaire assez bas (7,7), maïs évalué sans la- 
mes couverts entièrement de cortex, indiquera plutôt, dans la condition 
d'un nombre très restreint des nucléi non-levalloïsiens à lames, que ces 
lames ont été enlevées dans la phase avancée d'exploitation des mucléi 
levalloisiens d’un type. mixte. L’enlèvement des plusieurs éclats de la 
IIIe série à partir des nucléi levalloisiens, c’est-à-dire l'exploitation des 
nucléi levalloisiens après la disparition des traces de la préparation de 
leurs faces d’éclatement, contribuait également à l’abaïssement de la va- 
leur d'indice levalloisien technique. | 

Le caractère levalloisien de la série’ examinée est attesté beaucoup 


plus par l'indice levalloisien typologique (74,4), qui correspond aux en-. 


sembles levalloisiens typiques. Cet indice levalloisien typologique assez 
haut contribue à l’abaissement d'indice des racloirs large (11,6), qui 
corresponidera plutôt au Moustéro-levalloisien qu’au Moustérien typique. 
Rappelons que les outillages du Moustérien typique du Désert de 
l'ouest se caractérisent par l'indice levalloisien typologique plus bas (par 
exemple dans le site BS-13 — 13,0%), par contre leurs indices des rac- 
loirs et des denticulés (jusqu'à 40,0) sont de beaucoup plus élevés 
(R. Schild,F. Wendorf, 1975, p. 102). > 
__ Ajoutons que la structure statistique et typologique des outillages du 
soi-disant Moustérien mubien (A. Marks, 1969), diffère de la série 
‘examinée surtout par l'indice des denticulés très haut et par l'indice des 
racloirs un peu plus élevé. Par contre les indices levalloisiens techniques 
et typologiques montrent dans cette industrie des fluctuations assez pro- 
noncées. ; ; 
Ces observations nous conduisent à la conclusion que la série exami- 
née ressemble plutôt aux outillages levallois-moustériens de la région 
de Kharga (G. Canton-Thompson, 1952) et peut être aussi, dans certaine 
mesure, aux outillages du Proche Orient. Les correlations plus detaillées 
sont limitées par le nombre assez restreint d'outils. Il y a quelques in- 
dications qui favorisent l'attribution de notre série à la phase récente 
ou tardive du Levallois-moustérien. On rencontre notamment. dans 
le site voisin (21/74) de Deir el-Bahari deux séries (la III et la IV®) 
montrant plusieurs analogies à notre II° série qui sont sans doute dans 
ce site, plus récentes qu’une autre série analogue au Moustérien nubien 
(B. Ginter, B. Drobniewicz, en préparation). 


HI série * | : 

Cette série se caractérise par une patine brune foncée sur les surfa- 
ces légèrement lustrées. Les arêtes sont, dans certains cas, assez ébré- 
chées. | 
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Le nombre total des artefacts appartenant à cette série est celui de 
1551 pièces — y compris 11 pré-nucléi, 145 nucléi, 1285 éclats et lames, 
75 outils retouchés, 35 déchets et fragments. | 

Il y a dans cette sénie 11 pré-nucléi: deux avec une préparation plate 
en crête” (un executé sur un mucléus levalloisien de la IIe série — pl. 
IX, 1), quatres exemplaires sveltes avec une préparation latérale plate 
(pl. IX 2, 4), quatres spécimens plats avec une préparation biface à partir 
d'une crête latérale (pl. IX, 3), deux sans préparation de la face d'écla- 
tement. Tous ceux pré-nucléi pourraient servir pour former des nucléi 
à lames du type paléolithique supérieur; certains d’eux ayant une prépa- 
ration entière de la face d’éclatement, des bords latéraux et de la partie 
dorsale. c 

Les nucléi à un plan de frappe servant à obtenir des éclats sont repre- 
sentés par 36 spécimens. Ils sont assez courts, pas très grands, differen- 
ciés par leurs proportions. Ces nucléi sont rarement préparés, plutôt cou- 
verts par le cortex, surtout sur leurs bords latéraux et leurs parties dor- 
sales et distales. Soulignons que les faces d’éclatements étaient aussi 
rarement préparées et les plans de frappe fréquemment lisses ou formés 
par un seul enlèvement (pl. X, 1—3, 5). 

Les nucléi à deux plans de frappe servant à obtenir des éclats bien 
qu’ils soient très exploités n’ont pas été préparés, à l'exception d’une 
pièce avec la préparation latérale des bords et de la partie dorsale (pi. X, 
6). Par contre les plans de frappe sont fréquemment préparés (pl. X, 4). 

Cinq nucléi à éclats se caractérisent par la direction de la taille chan- 
gée de cette manière que la nouvelle face d’éclatement se situe dans la 
partie dorsale de nucléus (pl. X, 8, 9), parfois avec la direction d’enlè- 
vement parallèle à la précédente (pl. X, 7). Cette direction changée de la 
taille est caractéristique aussi pour 4 nucléi servant à obtenir aussi bien 
des lames que des éclats (pl. XI, 8). 

.Les nucléi à un plan de frappe servant à la taille des lames et des 
éclats sont représentés par 24 pièces. Ils sont généralement sans prépa- 


ration, ou bien elle est limitée aux bords latéraux, évéñtuellement à la. 


partie dorsale (pl. XI, 2, 3). Les plans de frappe sont formés le plus sou- 
vent par quelques enlèvements. Ces nucléi diffèrent dépendamment de 
la phase de leur exploitation (pl. XI, 1); on observe qu'ils servaient ini- 


© tialement à obtenir plutôt des lames, par contre dans la phase finale de 


leur exploitation plutôt à éclats (pl. XI, 4). 

Les nucléi à deux plans de frappe servant à obtenir aussi bien des 
éclats que des lames sont généralement plus sveltes (6 exemplaires). Ils 
ont leurs plans de frappe préparés plus fréquemment que leurs bords 
ou leurs parties dorsales (pl. XI, 5—7). Aucun exemiplaire n'avait pas de 
préparation de la face d’éclatement (pl. XI, 5). 

Les nucléi à un plan de frappe à lames sont assez nombreux (26 
exemplaires — pl. XII, 1—7). La préparation de deux bords latéraux se 
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rencontre 3 fois (pl. XII, 6), d’un bord latéral — 8 fois, et de la partie 
dorsale — 3 fois. Les faces d’éclatement sont généralement sans prépa- 
ration préalable; ce sont plutôt des surfaces couvertes de cortex qui ont 
été choisies pour enlever des lames. Dans certains cas on observe pour- 
tant une préparation soit plate à partir d’un ibord latéral (pl. XII, 2), 
soit ,en crête” par une taille uni- (pl. XII, 1) ou bidirectionnelle (p1. 
XII, 5). Les nucléi en question sont dans les différents stades d’exploïta- 
tion, à partir d’un stade très initial (pl. XII, 1) jusqu’au stade final. Dans 
ce dernier cas on raccourcissait les nucléi en séparant une lame outrepas- 
sée (pl. XII, 3, 4, 7). 

Les nucléi à lames à deux plans de frappe sont de beaucoup. moins 
nombreux (11 exemplaires — pl. XII, 8—12; XIII, 1, 2). Ils sont repré- 
sentés par des spécimens avec la face d'éclatement commune (où les 
négatifs des lames enlevées de deux plans de frappe se rencontrent — 
pl. XIII, 1, 2), par ceux avec des faces d’éclatement séparées (pl. XII, 9) 
ou bien par des nucléi avec les faces d’éclatement adjacentes (pl. XII, 8, 
10-—12). Ils ont tous une préparation assez sommaire: deux avec la partie 
dorsale préparée (pl. XII, 11), quatre avec une préparation latérale (pl. 
XII, 1). Au moins un plan de frappe est ME ou formé par un seul 
enlèvement. 

Soulignons que les nucléi à lames, aussi bien à un qu’à deux plans de 
frappe, étaient formés sur les concrétions plates de silex thébain en 
choisissant comme l'emplacement pour les faces d’éclatement les surfa- 
ces latérales étroites de ces concrétions. C’est à cause de cela que la pré- 
paration préalable concernant surtout la face d'éclatement et les bords, 
dans plusieurs cas n’était pas nécessaire. 

Notre série a fourni également 3 nucléi sub-discoïdales, peu réguliers 
(pl. XIV, 6). | 

Les nucléi levalloisiens sont réprésentés par 21 pièces, y compris 13 
nucléi à lames à un plan de frappe (pl. XIII, 3—7), un nucléus à pointes 
(pl. XIII, 8), un nucléus à lames et à pointes (pl. XIV, 1), 4 nucléi à deux 
plans de frappe à éclats (pl. XIV, 2—-4), un nucléus à deux plans de frap- 
pe à lames et à éclats, enfin, un nucléus à deux plans de frappe à la- 
mes (pl. XIV, 5). Les nucléi levalloisiens à un plan de frappe se carac- 
térisent par une préparation centripète de la face d’éclatement, rarement 
par une préparation latérale ou à partir du sommet de nucléus. Les 
plans de frappe sont surtout facettés. Les nudléi levalloisiens ont été 
exploités pour obtenir un grand éclat de la première série. 

Un seul nucléus levalloisien possède une préparation entière de la 
partie dorsale (pl. XIII, 5). Les autres n’ont que quelques négatifs dans 
la partie dorsale ou bien le dos couvert de cortex (pl. XIII, 3). Ajoutons 
qu’un seul nucléus levalloisien se caractérise par une orientation chan- 
gée, de cette façon que la face d’éclatement précédente est devenue la 
partie dorsale actuelle (pl. XIII, 7). 
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Nous voulons attirer l'attention sur un spécimen qui servait initia- 

lement à obtenir un ou plusieurs éclats levalloisiens, qui dans la phase 
finale d'exploitation avait servi à enlever une seule pointe levalloisienne 
(pl. XIII, 8). 
La série compte 1255 éclats, lames et déchets; cela constitue 80,9% 
de la série entière. À la phase änitiale de la taille sont liés 196 éclats 
d’épannelage entièrement couverts de cortex et 207 éclats partiellement 
couverts de cortex (plus de 50%). Ajoutonis à ces chiffres 37 lames par- 
tiellement corticales. On obtient donc 462 éclats et lames (35,9%) prove- 
nant d’épannelage des nucléi. 

Une phase plus avancée de la taille est seprésenie par 251 éclats et 
101 lames partiellement couvertes de cortex (moïns de 50%), qui consti- 
tuent 27,3%. Si une partie des ces éclats provient d’exploitation des nu- 
cléi levalloisiens les autres sans doute ont été enlevés lors de la prépa- 
ration des nucléi du type paléolithique supérieur et des nucléi non-le- 
valloisiens à éclats. Les lames de ce groupe (pl. XV, 7, 15) par contre 
étaient enlevées plutôt pendant l'exploitation des nucléi à lames sans 
préparation préalable de la face d’éclatement. Cela est attesté par fré- 
quence relativement haute (82 spécimens) des lames avec le cortex sur 
un bord latéral (soi-disant couteaux à dos naturel), provenant d’élargis- 
sement des faces d’éclatement des nucléi non préparés. Le début d’ex- 
ploitation des lames à partir des nucléi préparés donnait, par contre, des 
lames à crête (17 exemplaires), plutôt asymétriques, provenant de la 
préparation latérale unidirectionnelle (pl. XV, 12). 

Il y a 260 éclats sans cortex. La plupart est caracterisée par la direc- 
tion des négatifs sur la face dorsale parallèle à celle de l'éclat même. 
Moins nombreux sont les éclats avec les négatifs multidirectionnels sur 
la face dorsale (47 exemplaires) et ceux dont les négatifs sur la face dor- 
sale sont perpendiculaires ou obliques par rapport à la direction de la 
taille de l’éclat même (55 exemplaires). Les moins fréquents sont les 
éclats enlevés dans la direction opposée, provenant des nucléi à deux 
plans de frappe avec la face d’éclatement commune (19 exemplaires). 

Il y a 92 lames ordinaires et 2 lames avec les négatifs perpendicu- 
laires sur la face dorsale (c’est-à-dire des lames enlevées directement a- 
près une lame à crête, conservant donc sur la face dorsale les négatifs 
des éclats de préparation et de la lame à crête). La plupart de lames sont 
caracterisées par la direction de la taille indiquant qu ’elles proviennent 
des nucléi à un plan de frappe (pl. XV, 10, 11). Celles provenant des 
nucléi à deux plans de frappe sont beaucoup plus rares (pl. XV, 6, 18). 
L'exploitation des nucléi à deux plans de frappe est attestée par des 
lames outrepassées qui dans leur partie distale ont conservé un fragment 
de plan de frappe opposé (8 exemplaires — pl. XV, 17), dont une pro- 
vient d’un nucléus bien préparé (pl. XV, 13). On observe fréquemment que 
les nucléi dans la phase finale d’exploitation ont été raccourcis par l’en- 
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lèvement des lames outrepassés (16 exemrlaires — pl. XV, 9, 16). Le rac- 
courcissement des nucléi est dû également à l'enlèvement d’un éclat ré- 


nouvelant le plan de frappe entier. Certains mnucléi ont été exploités 
après le raccourcissement, jusqu’à l'enlèvement des lames réfléchies (11 
exemplaires), qui terminaient généralement l'exploitation d’un mucléus. 
L'indice laminaïre total est 22,1. On a évalué également l'indice la- 
minaire restreint (sans lames-déchets et lames corticales) — 17,8. 
La technique levalloisienne est attestée par plusieurs types d’éclats 
et de lames: 


1) éclats provenant de la phase finale de préparation des nucléi 


lavalloisiens (10 exemplaires — pl. XV, 2, 3, 5; XVI, 1), 

2) éclats levalloisiens de la Iè'e et Il° série typiques et atypiques 
(28 exemplaires — pl. XVI, 2—8, 11—13), 

3) pointes levalloisiennes (2 pièces — pl. XVI, 9, 10), 

4) lames levalloisiennes typiques «et atypiques (6 exemplaires). 

L'indice levalloisien technique calculé à la base de 46 spécimens at- 
teint la valeur de 3,7. 

Ajoutons à cette description de débitage 50 esquilles provenant de 
la taille, dont les dimensions ne dépassent pas 1,5 cm. Elles proviennent 
surtout de la préparation des crêtes des nucléi; dans certains cas peut 
être également de la retouche d'outils. 

La série examinée compte 1087 éclats et lames dont les plans de 


frappe sont préservés. Les plus nombreux sont ceux qui ont été formés 


par un seul mégatif (417 exemplaires — 38,4%). Ce type de plan de 
frappe est distribué proportionnellement dans tous les groupes de débita- 
ge. En deuxième position viennent les plans de frappe lisses (surtout 
à cortex) — 374 pièces (34,4%). Ils montrent la plus forte correlation 
avec les éclats d’épannelage. Les plans frappe facettés, qui viennent 
en troisième position, caractérisent le plus souvent les éclats levalloi- 
siens (167 exemplaires — 15,4%), mais également les autres éclats (y com- 
pris les éclats d’épannelage). La fréquence des plans de frappe ,,en arête” 


est relativement haute (8,3%) sortout dans le groupe d’éclats d’épanne- 


lage, ce qui indique l’application d’une technique spéciale de la taille 
initiale en frappant d’un percuteur dur sur les arêtes des concrétions 
brisées. Les plans de frappe dièdres sont les moins nombreux (3, 4%) 
et liés surtout aux éclats Et des nucléi discoïdes ou bien d’épan- 
nelage. 

La série examinée contient 214 lames et éclats entiers qui furent 
analysés du point de vue morphométrique. Plus que la moitié de la: 
collection se caractérise par une proportion longueur/largeur entre 2: 1 


et 1:1 (59,3%). En deuxième position viennent les éclats plus courts et 


trapus (1:1 à 1:2) qui font 24,2%. Très rares sont des éclats qui entrent 
dans la dimite de proportion 1:2 à 1:3. Les lames ne dépassent généra- 
lement pas la proportion 3:1 (12,1%); les pièces plus sveltes étant assez 
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rares (2,8%). En ce qui concerne la proportion entre la largeur et l’épais- 
seur on observe la prépondérance des éclats et des lames assez minces. 
(voir les diagrammes, fig. 21, 22). - 

Les outils non retouchés du type levalloisien sont représentés par 
28 éclats et 3 pointes (pl. XVI 7, 9, 1 ce qui permet d'évaluer l'indice: 
typologique lévalloisien à 30,3. 

Les outils retouchés sont surtout du type paléolithique supérieur: 
grattoirs (9 exemplaires — 12,6%), burins (10 exemplaires — 14 ,0%), 
troncatures retouchées (3 exemplaires — 3,2%), lames retouchées (1 piè- 
ce — 1,4%), lames à dos (6 exemplaires — 8,4%), perçoirs (7 exemiplai- 
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Fig. 21. Site n° 16/74. Morphométrie des lames et des éclats. IIIe série. 
Relation iongueur — largeur 
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res — 9,8%), outils combinés (1 pièce — 1,4%), lamelles à retouches mar- 
ginales (2 pièces — 2,8%). Il y a également un nombre considérable 
d'outils du type paléolithique moyen et d’autres outils sur éclat: racloirs 
{9 exemplaires — 12,6%), outils à encoches (6 exemplaires — 8,4%), 


outils denticulés et à encoches (4 exemplaires — 5,6%), outils denti- 
culés (5 exemplaires — 7,0%), éclat à retouche esquillée (1 pièce — 
5 
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Füg. 22. Site n° 16/74, Morphométrie des lames et des éclats. IIIe série. 
Rélätion épaisseur — largeur 


1,4%), éclats retouchés (6 exemplaires — 8,4%) et fragment d'outil in- 
déterminé (1 pièce — 1,4%). 

Les grattoirs sont représentés aussi bien par des spécimens sur la- 
mes (pl. XVII, 1), que ceux sur éclats, d’ailleurs plus fréquents (pl. 
XVII, 2, 7). Un grattoir se caractérise par un front ogival (pl. XVII, 3). 
Il y a des grattoirs à museau, exécutés sur les éclats ou sur les frag- 
ments naturels de silex, généralement assez épais (pl. XVII, 4—6). 

Les burins sont représentés par trois types: sur troncature retouchée, 
sur lame cassée et à un seul coup de burin. I n’y a aucun exemplaire 
de burin dièdre. Les burins sur troncatures retouchées (surtout sur éc- 
lats), se caractérisent par les troncatures obliques ou gibbeuses (pl. XVII, 
8, 9). Un exemplaire du type transversal était exécuté sur un racloir 
partiellement biface (pl. XVIII, 1). Un seul burin sur pièce cassée était 
fait sur un fragment maturel de silex avec une retouche marginale sur 
le bord opposé (pl. XVII, 13). Quatres burins à un seul coup sont aussi 
bien transversaux (pl. XVII, 10, 15) que latéraux (pl. XVII, 12, 14). Une 


seule pièce exécutée sur une lame outrepassée se caractérise par un 


coup de burin plan. | 
Nous voulons attirer une attention particulière sur un burin care- 
noïde plan, transversal, fait sur une lame très longue (pl XVII, 11). 
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Il n’y a qu’un burin mixte: double sur éclat cassé + sur troncature re- 
touchée (pl. XVIII, 2). ; 

Les troncatures retouchées sont formées par les retouches assez ab- 
ruptes sur des lames assez longues. Deux pièces sont transversales droi- 
tes (pl. XVIII, 6, 7), une oblique (pl. XVIII, 3). Un exemplaire se carac- 
térise en plus par une pédoncule formée d’une retouche semi-abrupte et 
d’un pan latéral (pl. XVII, 7). 





Fig. 23. Site n° 16/74 Burins et déchets de fabrication des burins. IITe série 


Dans notre collection il n’y a qu’une lame retouchée sur un bord 
latéral, dont le sommet est cassé (pL XVIII, 9). Par contre les lames 
à dos sont relativement abondantes. Il y en a quatre qui ont les dos 
convexes à retouches très abruptes (environ 80° — pl. XVII, 10, 15); 
deux avec les dos partiels, gibbeux (pl. XVIII, 13) ou légèrement con- 
vexes (pl. XVIII, 17). 

Les perçoirs sont exécutés surtout sur des éclats; ils se caractérisent 
par les parties retouchées peu distinctes (pl. XVIII, 11). Ceux qui sont 
un peu plus prononcés montrent une asymétrie de la partie retouchée 
(pl. XVIII, 12, 18). Un seul exemplaire est double, dont une extrêmité 
retouchée ressemble plutôt à un front de grattoir (pl. XVIII, 15). Ajou- 
tons qu’un perçoir se caractérise par un coup de burin dans la partie 
distale (pl. XIX, 1). 

Notons encore parmi les outils du type paléolithique supérieur une. 
pièce multiple: troncature retouchée + burin sur troncature retouchée 
(pl. XVIII, 4) et deux lamelles: une amincie à l’extrêmité distale avec 
une fine retouche marginale (pl. XVIII, 5), l’autre à fine retouche alterne. 

Les outils du type paléolithique moyen sont représentés surtout par 
des racloirs. Il y a des racloirs latéraux à retouches simple (pl. XIX, 4) 
ou inverse (pl. XIX, 2, 5), des racloirs latéraux doubles à retouche semi- 
-plate (pl. XIX, 3), et des pièces bifaces (4 exemplaires), unilatérales for- 
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mant un bord convexe (pl. XIX, 6) ou droit (pl. XIX, 7). Il n’y a qu'un 
seul racloir à retouche alterne (pl. XIX, 8). 

Les encoches sont uniquement sur éclats; elles sont formées sur les 
bords latéraux par une retouches simple (pl. XX, 1-3), rarement inverse. 
Les outils à retouches encochées et denticulées sont aussi sur éclats, se 
caractérisant par des encoches profondes séparées par les zones à re- 
touches denticulées (pl. XX, 4, 7). Les outils denticulés, aussi sur éclats, 
sont retouchés sur un ou deux bords latéraux (pl. XX, 5, 9, 10), parfois 
alternativement (pl. XX, 8). 

Il y a, en plus, quelques éclats à retouches irrégulières, surtout abrup- 
tes, localisées dans parties distales ou proximales. Un grand éclat se ca- 
ractérise par une retouche esquillée dans sa partie proximale (pl. XX, 11). 

Dans la série examinée n'existe qu’un seul déchet de burin (pl. XX, 6). 

En étudiant les outillages de comparaison pour notre série nous avons. 
pensé surtout à l’industrie dite ,,A” ou l’Edfouanéen, distinguée en Haute 
Egypte par R. Schild, F. Wendorf et R. Saïd (1970). Cette in- 
dustrie fut datée à la période entre le XIX® et le XVI® millénaires. 

.av.n.é.. Les ressemblances concement aussi bien la morphologie descrip- 
tive de certains types que la structure statistique de l'outillage. Parmi 
les grattoirs il y a les mêmes types des grattoirs à front élevé (voir W en- 
dorf, Said, Schild, 1970, fig. 3, 7; Wendorf, Schild 1975, fig. 
Te). Les burins sont aussi assez semblables, surtout ceux du type trans- 
versal plat (Wendorf, Schild, 1975, fig. 7h, j, m), sur troncature 
retouchée droite (Wendorf, Schild, 1975, fig. 7f, 1) et sur lame ou 
éclat cassé (Wendorf, Said, Schild, 1970, fig. 4:10). 

Les autres analogies concernent des perçoirs; surtout ceux qui pro- 


viennent du site n° E72K9C sont assez proches aux percçoirs décrits ci- 


-haut (Wendorf, Schild, 1975, fig. 7d, 8f, g, i). Parmi les troncatures 
retouchées les affinités sont attestées surtout par celles qui ont une 
troncature droite ou oblique (Wendorf, Said, Sc hüld, 1970, fig. 4:6, 
7). Nous trouvons également plusieurs analogies parmi les outils enco- 
chés ou denticulés (Wendorf, Said, Schild, 1970, fig. 5:3, 4). 

Les ensembles d'Edfouanéen aussi bien que notre III° série ont fourni 
des pièces à dos. Si nos spécimens sont assez gros et massifs, ceux qui 
ont été publiés par Wendorf, Said et Schild (1970, fig. 4:1—5) 
sont par contre plus fins. Cela pourrait resulter de caractère d'atelier 
de notre outillage. Le même phénomène sera peut-être à l’origine de 
la fréquence plus importante des racloirs, partiellement bifaces, non 
mentionnés par Wendorf, Said et Schiild. 

Une comparaison plus détaillée de la série examinée avec les ensem- 
bles d’Edfouanéen est difficile pour la raison que les données concer- 
nant cette industrie n'ont été publiées, jusqu’à présent, que très som- 
mairement. Nous nous référons donc uniquement aux données numéri- 


Schild 1975, p. 138—144): 
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ques concernant le site n° 62/2-A (Wendorf, Said, Schild, 1970, 
p. 24), mentionné plus tard comme le site n° E71P1C (Wendorf; 


site 62/2-A site 16/74 


grattoirs 5,2 12,6 
burins 15,2 14,0 
| pièces à dos 14 8,4 
racloirs | 1,0 12,6 
outils encochés 10,0 8,4 
outils denticulés 14,2 12,6 
nombre total des 
outils retouchés 290 75 


Pour justifier cette comparaison soulignons que les indices techni- 
ques d’Edfouanéen, surtout l'indice levalloisien technique, sont assez dif- 
férenciés, ce qui a incité Wendorf et Schild à distinguer le faciès 
levalloisien et non-levalloisien de cette industrie (dans un travail récent 
les auteurs mentionnés les appellent halfien et non-halfien). Notre IITS 
série se rapproche plutôt au faciès non-levalloisien (non-halfien) d'Ed- 
fouanéen, bien qu’il ne faille pas oublier que le site n° 16/74 est un ate- 


lier de transformation de silex. Ce caractère d’atelier, comme nous l'avons 


dit, contribuait fortement à l’abaissement d'indice levalloisien technique, 
en comparaison aux autres sites, tels que les camps de base. Nous croy- 
ons que pour cette comparaison plus signifiant serait le pourcentage des 


nucléi levalloisiens. Si dans le site 67/2-A, typique pour le faciès leval- 


loisien (halfien) d'Edfouanéen, il y a environ 50% des nucléi Levallois, 
&ans notre série ces nucléi ne font que 15%. Par contre l'indice laminaire 
dans notre série est plus haut (17,8%), que dans le site n° 67/2-A 
(10,0% — voir Wendorf, Said, Schild, 1970, p. 27). | 

Bien qu’il y ait des différences sensibles nous insistons sur les affi- 
nités de notre série avec l’Edfouanéen. Les différences constatées s’ex- 
pliquent par une forte instabilité. des indices techniques et typologiques 
au sein de cette industrie. La série examinée occupe une position inter- 
médiaire «entre le faciès levalloisien et non-levalloisien d’Edfouanéen, ce 
qui pourrait résulter- du mélange de deux outillages, proches dans le 
temps; appartenant aux faciès de la même industrie. Ce phénomène 
serait compréhensible dans les conditions d'utilisation du terrain de Deir 
el-Bahari par plusieurs groupes humains qui s'approvisionnaient en silex 
thébain en fréquentant les mêmes endroits, pendant que la sédimenta- 
tion était très faible. 


IVe série 


Cette série est caractérisée par une patine très légère, qui selon la 
couleur du silex même est brunâtre ou brun-jauneâtre, fréquemment 
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avec les précipitations de manganèse en surface. Les arêtes sont peu ébré- 
chées. Le nombre total des spécimens appartenant à cette série est de 
1227 pièces — y compris 7 pré-nucléi, 94 nucléi, 1025 éclats, lames et 
déchets, 50 outils retouchés et 51 fragments à peine taillés. 

Les pré-nucléi comptent 2 pièces à taille très initiale, dont une sur 
la concrétion très plate, avec la préparation biface à partir d’une crête 
latérale (pi. XXI, 1), deux autres pièces plus soigneusement préparées, 
aussi à partir des crêtes latérales (pl. XXI, 2) et encore deux pré-nucléi 
faits sur les concrétions très plates avec une préparation uniface laté- 
rale des bords étroits (pl. XXI, 3). 

Les nucléi sont assez différenciés du point de vue de leur morpholo- 
gie et des directions de la taille, ainsi que par le caractère des supports 
obtenus. Les nucléi à un plan de frappe, aussi bien à lames qu’à éclats, 
sont les plus nombreux. On distingue 33 exemplaires des nucléi à éclats, 
partiellement exécutés sur les nucléi déjà formés dans les périodes pré- 
cédenttes (la IT® et la III° série). La plupart de ces nucléi est sans prépa- 
ration. Il n’y en a que 3 avec la préparation des bords et un avec la pré- 
paration de la partie dorsale. Presque tous ont les plans de frappe lisses 
{pl XXI, 4—6). : 

Les nucléi à deux plans de frappe sont representés par six exem- 
plaires dont un seul avec les bords préparés (pl. XXII, 1), et deux avec 
une préparation de la partie dorsale. Les plans de frappe sont générale- 
ment lisses, pendant que les faces d’éclatement assez trapues montrent 
parfois les traces de la préparation avant l’exploitation (pl. XXII, 2). 

Les nucléi à un plan de frappe pour obtenir des lames et des éclats 
(27 exemplaires) sont également privés de préparation. I1 n’y a que 
4 spécimens avec la préparation des bords latéraux et un seul avec la 
préparation biface (pl. XXII, 4). Ajoutons que les plans de frappe sont 
fréquemment lisses. On rencontre ces nucléi dans les différents stades 
d'exploitation (pl. XXII, 3—6, 8), ce qui témoigne qu'il s’agit effective- 
ment d’un groupe morphologique distincte. Notons aussi deux nucléi 
à lames et à éclats exploités à partir de deux plans de frappe (pl. 
XXII, 7). | 

Les nucléi à un seul plan de frappe, destinés à fabriquer des lames 
sont moins nombreux — 15 exemplaires. Ils se caractérisent par une 
préparation plus prononcée: trois ont une ‘préparation complète (pl. 
XXII, 1, 2), qui formaient initialement de prénucléi semblables à ceux 
de cette série qu’on a déjà décrits (pl XXI, 1, 3). Cinq exemplaires ont 
une préparation limitée à un seul bord ou à la partie dorsale (pl. XXII, 
7), les autres étant sans préparation (pl. XXIII, 6) ou avec une taille 
préalable très sommaire (pl. XXIII, 5). Ces nucléi sont connus dans les 
différents stades d’exploitation: à peine exploités (pl XXIII, 6), très 
exploités (pl. XXIII, 4, 7) ou bien raccourcis par l'enlèvement du som- 
met (pl. XXIIT, 3). 
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Dans notre série il n’y a que 3 nucléi à lames à deux plans de frappe, 
chacun appartenant à un type différent: avec une face d’éclatement com- 
mune, avec les faces d’éclatement adjacentes (pl. XXIII, 8) et enfin avec 
les faces d’éclatement séparées (pl. XXIII, 9). Leur préparation est très 
sommaire. 

La taïlle levalloisienne est devenue très rare — ce sont seulement 
deux nucléi qu’on pourra déterminer comme levalloisiens: un à deux 
plans de frappe à éclats et un à pointes. 

‘ Le caractère des arêtes de plans de frappe indique qu’on a utilisé 


. un percuteur dur. 


La série examinée compte 1016 lames et éclats, ce qui constitue 
82,8% de la série entière. À la phase initiale de la taille sont liés 174 
éclats d’épannelage entièrement couverts de cortex et 155 éclats par- 
tiellement couverts de cortex (plus de 59%). Ajoutons à ces chiffres 29 
lames de décortication et 22 partiellement couvertes de cortex. On ob- 


tient donc 380 éclats et lames d’épannelage, donc 37,3% d’ensemble. 


Une phase plus avancée de la taille représente 211 éclats.et 78 lames 
partiellement couvents de cortex (moins de 50%) qui font 28,3% d’ensem- 
ble de débitage. On observe donc une prépondérance nette d’éclats 
d'épannelage (environ 10%), ce qui semble résulter de l'exploitation des 
nucléi sans préparation. Cela est attesté par la rareté des nucléi Leval- 
lois et des nucléi paléolithiques supérieur avec la préparation entière. 
Le processus d'exploitation des nucléi à lames sans préparation fournis- 
sait un grand nombre de lames avec le cortex sur un bord latéral (soi- 
-disant couteaux à dos naturel). On en connaît 64 exemplaires (pl. XXIV, 
2—4, 10). 

La disparition de la technique levalloisienne provoque que la fré- 
quence relative des lames à crête est légèrement plus haute que dans la 
ITIS série (22 exemplaires), bien que le nombre des nucléi avec prépara- 
tion latérale biface soit inférieur (pl. XXIV, 16, 20). 

Les éclats sans cortex (235 exemplaires) sont généralement caracté- 
risés par des négatifs parallels, taillés en même direction que l'éclat 
même (132 exemplaires). Beaucoup moins nombreux sont les éclats avec 
l'orientation mixte des négatifs sur la face dorsale (36 pièces), oblique 
(27 pièces), perpendiculaire (20 pièces) et opposée (15 pièces). Il en ré- 
sulte que les plus nombreux sont les éclats provenant des nucléi à un 
plan de frappe, exploités sans préparation préalable, aussi bien pour les 
éclats que pour les lames. Rappelons que dans notre série ce type de 
nucléus fait 63,8% de l’ensemble des nucléi. 

Les lames sans cortex (86 exemplaires) sont enlevées plutôt des nuc- 
léi à un plan de frappe (81 exemplaires — pl. XXIV, 6—9), que de ceux 
à deux plans de frappe (5 exemplaires — pl. XXIV, 11, 13—15, 17, 18). 

Le pourcentage des lames dans Je nomibre total des supports (y com- 
pris certains types d'éclat qui pourraient être utilisés comme outils) 
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est supérieur (36,9%) par rapport au pourcentage de nucléi. à. lames 
dans le nombre total des nucléi (19,1%). Cela nous indique que les lames 
ont été obtenues également à partir des autres types des nucléi, surtout 
de ceux qui ont-été décrits comme nucléi à lames et-à éclats. Cette sup- 
position sera encore plus valable si nous rappelons une LES des lames 
de meilleure qualité qui ont été exportées du site. 

Dans la phase avancée de l'exploitation des mucléi on a | pinoié 
à l'enlèvement des lames outrepassées avec le fragment de plan de frap- 
pe opposé au sommet. (3 pièces — pl, XXIV, 12), ou des lames outrepas- 
sées ordinaires (5 pièces). Les plans de frappe étaient rarement renou- 
velés.par l'enlèvement d’un grand éclat (pl.-XXIV, 21). L'exploitation des 


nucléi terminait avec l'enlèvement des lames réfléchies (19 exembplai-: : 


res — pl. XXIV,.7), dont les dd ‘sont généralement les derniers 
sur les nucléi. 

L'indice laminaire large est de 23, 1 ce- -qui correspond. au même in- 
dice de la III® série. L'indice restreint .— 18,1 est ee plus il 
ane dans la. HI série.” 

. L'indice levalloïsien me est très lbas. Il n'y a qu'un sut écut 
ge qu'une seule pointe levalloisienne. 

Le débitage comprend également 19 écailles qui n'ont si été dé- 
RAPINESS dans les indices numériques. 

. La série compte 906 éclats et lames dont les plans de. Rae a” 
ve. Les plus nombreux sont les plans de frappe à cortex (352 
exemplaires — 38,9%). En deuxième position viennent ceux. qui ont été 
formés par un seul négatif (350 exemplaires. — 38,6%). Tous les deux 
montrent la plus forte corrélation avec les éclats d’épannelage. Beau- 
coup .:moins nombreux sont les plans de frappe facettés (88 exemplai- 
res — 9,8%), caractéristiques surtout pour les lames et éclats sans cor- 
tex..Le pourcentage de ce -type. de plan de frappe ne constitue qu’un 
tiers de même indice de la III® série, sans doute à cause de la. disparition 
dé la technique. levalloisienne. Les plans de frappe ,,en arête”, aussi 
nombreux que ceux’à facettes (84: exemplaires — 9,2%), sont caractéris- 
tiques surtout pour les éclats à cortex. Les plans de frappe dièdres.. (32 
exemplaires — 3,5%), les moins nombreux, sont liés probablement avec 
les éclats provenant de la préparation des nucléi. 

-La série examinée contient 215 éclats et lames As qui furent 
analysés du point de vue morphométrique. Presque la moitié des spéci- 
mens (47,4%) ont une proportion longueur/largeur entre 2:1 et 1:1. En 
deuxième position viennent les éclats qui entrent dans la: limite de pro- 
portion'entre 1:1 et 1:2 (26,9%). Assez rares sont les étlats dans les 
limites de proportion 1:2 à 1:3 (5,1%), ne dépassant jamais la proportion 
1:83: Si: nous comparons ces données :avec celles qui concernent. la HIS 
_ série on constate un. décroissement net des. éclats plus sveltes (2:1 à 1: 1). 
Par. contre. les lames qui entrent dans les limites des proportions 3:1. 
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à 2:1 sont dans notre série plus nombreuses que dans k série précédente 


(voir également le diagramme fig. 24). 

La plupart des lames et d’éclats ne dépassent pas 1,5 cm d'épaisseur 
leut largeur restant dans la limite entre 2,0 et 5,5 cm. I n° ÿ a que quel- 
ques éclats qui soient plus épais jusqu’à 2,8 cm (diagramme fig. 25). 


12 
11 


10 - 


Ÿ 1 à 4.4 à à 5 d 0 À 1% 


ae 24. Site n° 16/74. Morphométrie des lames et ides éclats, IVe gérie. Relation lon- 
‘gueur — Jargeur 


Puisque la technique levalloisienne était sortante Je pourcentage 


des outils non retouchés est aussi sans importance (au-dessous de 2,0%). 

Parmi les outils retouchés ceux qui ont été exécutés sur des lames 
sont presque aussi nombreux que ceux sur des éclats. Le premier grou- 
pe est représenté par les grattoirs (4 exemplaires — 8%), burins (14 ex- 
emplaires — 28%), outils à dos (3 exemplaires — 6%), outils combinés 
{1 exemplaire — 2%). Parmi les outils sur éclats il n'ÿ a que des rac- 
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loirs (5 exemplaires — 10%) et des outils encochés et denticulés (19 
exemplaires — 38%). \. 

Les grattoirs sont simples sur lames (2 exemplaires — pl. XXV, 2,4) 
ou plus épais mais irréguliers sur les éclats d’épannelage (2 exemplai- 
res — pl. XXV, 1). 
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Fig. 25. Site n° 16/74. Morphométrie des lames et des éclats. IVe série. Relation 
épaisseur — largeur 








Parmi les burins il y a deux exemplaires dièdres sur éclats à plu- 
sieurs pans (pl. XXV, 3, 5) et un burin dièdre simple sur lame (fig. 23b). 
Les burins sur troncature (5 exemplaires) sont plutôt plans, exécutés sur 
les éclats (pl. XXV, 7, 9). Un seul exemplaire sur lame se caractérise par 
une troncature convexe et le coup de burin plan (pl XXV, 6). Deux 
burins sont sur les éclats cassés (pl XXV, 10), un était probablement 
taillé sur le grattoir. De plus il y a deux burins à un seul coup (latéral 
— fig. 23a, et transversal — pl. XXV, 8) et deux pièces nucléiformes à 
plusieurs pans, sur gros éclats (pl. XXVI, 1). 

Les pièces à dos sont assez massives, se caractérisant par les dos con- 
vexes (pl. XXVI, 6), droits (pl. XXVI, 3) ou gibbeux {pi XXVI, 4). Il 
n’y a qu’un seul outil ‘composite: troncature retouchée + burin sur lame 
cassée (pl. XXVI, 2). 

Les racloirs sont représentés par un spécimen circulaire (pl. XXVI, 
5), un autre partiellement biface avec l’extrêmité amincie (pl. XXVI, 7), 
.double latéral (pl. XXVI, 8), latéral simple et enfin transversal sur éc- 
lat cortical. : 

Les outils encochés sont formés jpar une encoche simple du type cla- 
ctonien, rarement avec une encoche entièrement retouchée (pl. XXVII, 1). 

Les outils à encoche et denticulés sont formés par une retouche de 
la partie distale (pl. XXVII, 2, 5), d’un bond latéral (pl. XXVII 3, 4), ou 
du perimètre entier (pl. XXVI, 9). Certains d’entre eux sont formés par 
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Tableau JV 
de la IVe série par différents attributs morphologiques et techniques 
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une retouche inverse ou biface (pl. XXVI 10, XXVII, 6), rappelant les. 
becs burinants alternes (pl. XXVII, 7). 
: Ajoutons que dans notre collection se trouvent 3 déchets de burin 
primaires (pl. XXVII, 8, fig. 23c), toujours avec le bord latéral retouché: 
avant l'enlèvement de coup de burin. | 

La IV® série ne trouve pas d’analogie stricte dans les ensembles du 
Paléolithique supérieur et final en Haute Egypte. Ce n’est que l’Esna- 
nien qui montre certains affinités avec notre série, qui diffère complète 
ment des industries néolithiques et plus récentes de la vallée du Nil 
L’Esnanien, l'unité distfnguée par F. Wendorf et R. Schild (1975, 
p. 151), fut datée entre 10600 et 9500 ans av. n. à. Cette industrie est très. 
repandue dans le secteur de la vallée du Nil entre Edfou et Esna. L'autre 
agglomération, plus proche au Djebel Thébain, se rencontre aux envi- 
rons de Nagada. L’Esnanien, dénommé auparavant par Wendorf, 
Schild et Said (1970, p. 38) comme industrie G”,. est dans l’état 
actuel de notre connaissance du Paléolithique final en Haute Egypte, une 
seule industrie non-levalloisienne et macrolithique dans cette zone. Elle 
est caractérisée par l’utilisation d’un percuteur dur qui servait à obtenir 
des lames assez grossières à partir des nucléi à un plan de frappe, sans 
préparation préalable. La même technique est caractéristique pour notre 
IVE série. 

Les corrélations dans l’ensemble d’outils retouchés sont plus com- 
pliquées: 


Esnanien Site n° 16/74 
(la IV® série) 


grattoirs 40-64% 8% 

- burins 3-13% 28% 
outils encochés et 

denticulés 11-20% 38% 

racloirs . 5-7% 10% 

outils à dos jusqu'à 3% 6% 


Les indices des groupes typologiques étant assez différents, la struc- 
ture interne de ces groupes reste beaucoup plus similaire que les relations. 
numériques. Nous pouvons souligner les affinités parmi les grattoirs. 
(Wendorf, Said, Schild, 1970, fig. 6, 9, 10; Wendorf, Schild, 
1975, fig. 24c), les burins (Wendorf, Schild, 1975, fig. 24b).et sur- 
tout parmi les outils denticulés et encochés (W endoré, Schilid, 1975, 
fig. 24 a, c, g, h-j). Evoquons aussi la présence dans l’Esnanien des outils. 
à dos convexe. 

Il n’est pas sans importance pour les affinités citées que l’Esnanien 
est une seule industrie du Paléolithique final de la vallée du Nil riche 
en silex thébaïn. 
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VE série. 


Cette.série très fraîche, sans patine, avec les arêtes très vives, compte 
90 produits lithiques: 28 nucléi, 61 éclats et-lames, et un seul outil re- 
touché. : ne. 
__ Les nucléi sont surtout à éclat à un plan de frappe (12 exemplaires), 
rarement d’un type mixte à lames et à éclats (2 exemplaires), ou bien à 
lames (3 exemplaires). Plusieurs nucléi sont à peine exploités (9 exem- 
plaires), donc deux avec la taille initiale à partir de deux plans de frappe. 

Les nucléi en question sont sans préparation, à l'exception des plans 
de frappe formés par un seul négatif (pl. XXVIII, 2, 5). Fréquemment on 
a utilisé les nucléi plus anciens, taillés dans la II® ou la IV série (pl. 
XXVIIL, 1, 3). Un seul nucléus se caractérise par une forme plutôt care- 
noïde (pl. XXVIII, 4). Les bords des plans de frappe sont généralement 
denticulés ce qui confirme l’utilisation des percuteurs durs. 

Dans le débitage les plus nombreux sont les éclats et les lames de 
décortication (47,5%). Les lames sont de beaucoup moins nombreuses 
(13,1%), également que les éclats sans contex (29,5%). Il n’y a qu’un seul 
outil à retouche encochée, formé sur un éclat. 

- Cet ensemible, bien que trop peu nombreux, pourrait être rattaché 
au Néolithique ou Protodynastique. De certains nucléi ont des affinités 
avec ceux qui proviennent d’un outillage protodynastique d’'El-Târif 
(Arnold, 1974). 


Conclusions 


Bien que nous n’ayons pas constaté une subdivision planigraphique 
dans le site examiné, nous pouvons y distinguer 4 séries à la base de 
la patine et de la conservation d'instruments lithiques. Cette subdivision 
présente une corrélation très stricte avec le caractère technique et mor- 
phologique des ensembles examinés. Le caractère du Paléolithique moyen 
est confirmé pour la II® série qui montre les affinités avec le Levallois- 
-moustérien connu du Désert de l'Ouest et du Proche Orient. Il s’agit 
sans doute d’un atelier de la taille des lames et des éclats levalloisiens. 

La III série présente un caractère paléolithique supérieur attesté 
par une technique laminaire très développée. Bien que cet ensemble soit 
“un atelier de transformation de silex, il y a un certain nombre d'outils 
retouchés qui montrent plusieurs analogies avec l’Edfouanéen. 

La IV® série, qui date du Paléolithique final, présente un caractère 
leminaïre et macrolithique. Quoiqu'il s'agisse également d’un atelier de 
transformation de silex nous pouvons suggérer quelques affinités avec 
l’'Esnanien. 

La V® série, beaucoup moins riche, représente üne industrie néoli- 
thique ou plutôt protodynastique. : 
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